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SOUMISSION
pour

coupes âe bois
L'Etat de Neuchâtel met en

soumission les oou_ ss marquées
dans ses forêts :

Bois l'Abbé, divisions 1 et 10.
Tremble., division 8.
E-ter, divisions 7, S, 12, 16, 26

et les lignes de divisions.
Pourtalès , division 11.
Les soumissions devront être

faites pour los coupes aveo et
sans les billons et parvenir au
bnreau du soussigné, le mardi
29 novembre avant 11 heures.

Pour visiter les coupes s'a-
dresser aux gardes-forestiers et
pour prendre connaissance du
.ahier des eharpres a l'Inspec-
lion des forêts I, jeudi 24 no-
vembre, de 8 h. à 12 h.

Saint-Biaise,
le 17 novembre 1921.

L'Inspecteur des forêts
du I" arrondissement.

J. JACOT-GUILLARMOD.

ta^LgJ COMMUNE

llll NEUCHATEL

Le public est informé qne les
bureaux de l'administration
communale seront fermés

de 14 à Ï6 heures
ie mardi 22 novembre 1921, à
l'occasion des obsèques de M.
Ferdinand POROH -T. prési-
dent du Conseil communal.

Xeuchâtel. 21 novembre 1921.
Conseil communal.

rrs^p COMMUNS

fflP| -.EOTiTEL
On procédera au brûlement

l'an canal de cheminée dans
l'immeuble ds M. Emile Bûh-
ler, Saars 31, le mercredi 23 no-
vembre, à 8 h. H du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là. tou-
tes les ouvertures de leurs ga-
letas, chambres hautes et man-
sardes, façades, et en parti cu-
lier celles des bûchers .

Police dn fen.

ENCHÈRES

Mères publiques
L'office des poursuites de

Boudry vendra par voie d'en-
chères publiques le mercredi 23
novembre 1S2L dès 14 h. 14; au
domicile dea époux Gottfried
KSmpf, à Cortaillod, les objets
mobiliers suivants :

1 divan, 1 régulateur; dçs ta-
bles, des chaises, des tableaux,
1 dressoir, 1 glace, 1 lavabo-
commode dessus marbre, 2 lino-
léums, 2 paires de grands ri-
deaux, 2 étagèreŝ  3 lits com-
plets et d'autres objets don t le
détail est sustprlraé.

La vente aura lien au comp-
tant conformeraent à la loi sur
la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des poursuites
de Bondry:

Le préposé, H.-C. MORARD.
C_2_ ________"___j__________

liMEyBLES
Petits liaison

à vendre tout de suite on ponr
époque à convenir dans le haut
de la ville. 5 chambres, cuisine,
chambre de bains, terrasse, jar-
din. S'adresser à l'Etude des no-
taires Petit , ie'rre et Hotz.

li l'in pirii
à Mers

Les hoirs de M. Ami Botte-
ron père, à Môtiers exposeront
en vente, le samedi 3 décembre
1921. dès les 4 h. après midi, à
l'Hôtel-de-Ville de Môtiers, la
Propriété qu 'ils possèdent à
Môtiers, comprenant une mai-
son en parfait état d'entretien
renfermant 4 beaux logements
st les locaux utilisés par le
Bureau des Postes. Grand j ar-
din (471 m ..

S'adresser pour visiter la
jtt'OPriêté à M. Arthur Maula_-
Piaget, à Môtiers, et pour tous
renseignements an notaire G.
Mattliey-Doret, k Couvet. char-
gé ds la vente.

V vendre, quartier des Parcs,

MAISON
ï Pièc-oc, avec grand j ardin po-tager et fruitier 700. m' environ,
sorties en. deux routes canto-
nales. — Pour renseignements,s'adresser Parea 81

Maison J. L. leigei
rue de l'Hôpital .8

Blouses de laine
Japel les «Se laisse
Pau salous . deJaine

Coslnmes laine -

Le cirage bien apprécié

Larmover de Paris
*
¦ 

, . 
-
.

en cruchons *
est de nouveau en vente au

f i  gasm M feher
Faub. de l'Hôpit?!

Escompte 5% S, É. N. J.

Bois de feu
Beaux stères de hêtre et sa-

pin, ainsi que beaux fagots, à
vendre. S'adresser Hôtel de la
Conrniine . Vnlnn?in .

P@i_s_ie.tfe
élégante, dernier modèle, état
de neuf , à vendre. -Eejslre Case
postale 6518, Neuchâtel.

M£l I __$ 'QPÈâ
toute première qualité, 5, 10 et
16 litres, à Fr. 2.50. 32, Ci,. 100
litres, à Fr. 2.25. Grand dépôt à
Bienne. Importation depuis 30
ans. — ED. LUTZ, à Iutzen-
berg près St-Gnll (Suisse) .

A VENDRE
2 tables, "dont" 1' à Im.
1 fourneau électrique.
1 lit de poupée.
1 traîneau.
Demander l'adresse du No 752

au bureau de la Feuille d'Avis.

caleçons pour enfants
depuis 2 fr. 90 ia pièce -

AU BON MOBILIER
Ecluse 14

Envoi contre remboursement
m na  ;¦¦. i i l

dea taches dans le linge n'est
possible que par l'emploi d'un
produit de premier ordre Per-
Plex Schuler à cet effet est
indispensable. Perplex blanchit
le linge, le. nettoie, lui donne
une odeur agréable, et écono-
mise temps et peine, -r- Paquet
d'essai gratis.

En vente à Neuchâtel, chez
Mlle von Allmen, Bocher 8 ; A.
Berthoud et Cie, rue Pourta-
lès 13 ; Mme Bourqui, ruo J.-
J. Lallemand : Favre Frères,
rue des Chavannes et rue St-
Maurice : Henri Gacond , rue du
Seyon : M. Matthey, rue du Tré.
sor ; R. Liisoher. Faubourg de
l'Hôpital 17 ; Ch. Petitpierre,
dans tous ses magasins ; L. Por-
ret, rue de l'Hôpital 3 ; Société
Coopérative de Consommation ,
dans tous ses magasins de la
ville, ainsi que dans ses (suc-
cursales : à Valangin, Fontai-
nes, Colombier, St-Blaisa-Marin ,
Cudrefin et Lugnorro : Mij ie
Trôhlor, rue Coulon 6 : Epicerie
Zimmermann S. A., rue des
Epancheurs : Anvernier : Da-
me Rognon ; Zimmermann S.
A. ; Boudr y : G. Berger : So-
ciété Coopérative de Consom-
mation ; Corcelles : Société de
Consommation : Cbrrahndrèche :
Plie E. Bersier : Gorgier : G.
Billod : Marin : Favre Frères ;
St-Aubin : Mme Baillod ; Saint-
Biaise : Zimmermann S. A. ;
Pesenx : Société de Consomma-
tion ; Zimmermann S. A. : Ser-flores : Dlle L. Niggli ; Société
de Consommation.

En vente en gros chez Sandoz
et Cie.

*" " F..ft- GYGAX & C,e
«J.— EPANCHEURS 5 \

"~
\

" Maison la mieux
; assortie do la place
il VOIR NOS NOUVEAUTÉS ET QUALITES SUPÉRIEURES
I *.*>II .Toujours grand choix de

J $_®dèl@s garnis . . depuis 14.50 j
|j FeiS-ras formes nouvelles garnies

S - toutes teintes depuis finSC.

| Formes panne 24.50 Feaîre lapins Sf 18.-
<*. >¦«>

! En magasin plus de 50 formes différentes ,
| dernière nouveauté en linon , 2.90 et 3.50

M ces deux seuls prix fI I
_______H_______-__________I_____ ^^

Veau génisse
à vendre, chez A. Bàlmer, Bou-
devilliers.

Chien courant
. A vendre tout de suite _ un
excellent chien courant, âgé de
fi ans, au prix do S0 rr. S'a-
dresser à F. de Raynier, Marin.

A vendre un beaa

Ê- i-OS BŒÏÏF
S'adresser à Henri Frasse, à

Chamip-du-Moulin.

Seaux j -H-ics porcs
do 8 semaines, à vendre. S'a-
dresser k Michel Schupbach ,
Fonin. ¦¦ , 

A VENDRE
faute d'enuploî nno grande ta-
ble ronde plaqoée acajou, un
potager moyen, deu? réchauds
à gaz, un réchaud à charbon,
une grande malle, le tout en
bon état.

Demander l'adresse du No 754
au bnrean de la Feuille d'Avis.

MEUBLES
A vendre un amemrblemônt de

salon Louis XV en beau ve-
lours frappé grenat, canapé. 2
fauteuils, 6 chaises, peu usagé,
une table Louis XV, 1 grande
glace, horloge, 1 chaise sculp-
tée à musique, 1 accordéon en-
tl.èiiem.e_jt uefuifl. Grand choix
de tableaux à l'huile.

Demander l'adresse du No 741
au bureau de ls Feuille d'Avis,

Vacherin —
de la Vallée de Joux ————-
première marque —————
— ZIIISSIMANN S. A.

Hois sec
sapin. 18 fr. le .tère, livrable
par 3 stères et 4 stères seo et
sain. S'adresser à Louis Perre-

. noud . laitier. Corcelles. 
A vendre faute d'emploi

beau potager
à 2 trous. 2 fours et bouilloire.
Rue Neuchâtel 6. Peseux , Sme.

Pr. 65.—. payable fr. 5.— par
mois, montre argent, cuvette,
anneau ar rant. mouvement
soigné, ancre 15 rubis, spirale
Breguet, balancier coupé, boî
te soignée, décorée.

Fr. 55.—.montre - argent, ancn-
15 rubis, soiral Breguet. bn
lancier compensé et coupé.
Régulateurs anx mêmes con

ditions.
Sablons 29. Nenchâtel.

. .--__-_ . D. ISOZ.

ÉCORRIXIDEBIAK
EFFET5ENSAT10NNEL NOMBREUSES ATTESTATIONS

Dépôt général : Pharmacie
dn Val-ite Rai. Fontaines.
Dépôt pour Neuchâtel : Phar-
macie» ,ïo - < * ;.n et fff.anler.

*_________________

A VENDRE
1 machine à coudre.
1 fourneau à pétrole.
1 secrétaire.
S'adresser Evole 30. Sme.

Troncs d'arbres
a vendre 45 fr. les 3 stères, ren-
dus à domicile, bois sain et sec,
bûché pour cheminées et lessi-
ves ; le meilleur combustible
pour ces usages. S'adresser à
Fritz Brauen, Hôtelier. Tél. 18,
Ponts-de-MarteL

itiipoJai.
en brnn et ronge dep. 83.50
en daim noir et gris 85.—

Chaussures J. Kurih
J- EVCHATELi

Place de l'Hôtel de Ville

neufs et d'occasion
Réparations de potagers

et travaux de serrurerie. S'ad,
Evole 6, atelier. Tél. 10.35.

-j

Fin de vente
de la succession de Mme Em*
ma Jacot-Guillarmod. Tous les
j ours de 9 h. à 11 h. et de 2 h.
à 4 h. -ju squ 'à mercredi 23 no-
vembre, rue St-Honoré 3, Sme,
à gauche. Tableaux da maîtres.
Obj ets d'art. . Salon Louis XV,
sal' e à mau_rer et divers obj et?.

(Attention /
Alfred Niklaus, Anet, offre

pommes de terre de table (In-
dustrie), à 15 fr. les 100 kg.
Petites pommes de terre de
fourrage, à 9 fr. los 100 kg.
Betteraves, à 4 fr. les 100 kg.
Choux-raves, à 8 fr. les 100 kg.

Livrables, station Anet.
Bonne tourbe sèche à 15 frv

le mètre, livrée à domicile.
Les commandes sont reçue»

par Roseng, Ooq-d'Inde 8, Neu-
châteL

ANNONCES p** <-*'*'-*"«.«7
- ou so» espace.

Du Canton, î O c. Prix minim. d'une annonça,
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, }5 c. Etranger, 3o c. Le samedi »
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mow"
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum 2 So. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 foi

Demander le tarif complet.

A BONNEMENTS
s su 6 mois 3 mets 1 meit

Franco domicile i5.— */.5o 3.*/5 i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 30 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, JV° /

Enchère immobilière
Pour sortir d'indivision Mme WAVEE-JEANJAQUET et los

HOIRS de Mme JACOT-GUILLARMOD vendront oar voies d'en-
chères publiques à l'Etude de MM Wavre, notaires, Palais Bou-
gemont, à Neueh_tel. le VENDREDI 25 NOVEMBRE, à 11 h. du
matin, les immeubles qu 'ils , possèdent, savoir :

CADASTRE DE NEUCHATEL
Art. 652 pL fo. 81 No 26, La Caille, vigne et verger de 2309 n_

CADASTRE DE PESEUX
Art. 577 pL fo 21 Nos 21 et 22, AUX GUOHES. vigne et terrain

vague de 3198 m* (2763+435 m ..
Ces immeubles forment ,'.<!& beaux terrains à bâtir.
Pour prendre oonnaissancâ des conditions d'enchères, s'adres-

ser à MM. Wavre, notaires j k Neuchâtel. en ce qui concerne la
vigne de .Neuchâtel et à M. F.-A. DeBrot, notaire, à Corcelles en
ce qui concerne la vigne de Peseux.

A VENDRE
A REMETTRE A GEKÈVE

Ibon café-restouramt
sitné dans quartier très fréquenté & 10 minutes de a
gare de <Jo. ntavln.

Reprise : fr. 18,®© .>.—
Ponr de nli» amples renseignements s'adresser

Case po- tfflîe 35. Nfnctiatel.

Faillite £4. Tisiéband, industriel , Foiîdiy
(Ed. Bouj rquin , admin strateur, Neuchâtel)

; 7; Enchères déf in itives

VENTE DÏilEOBLES
(Ancienne fabrique de chapeaux de paille)

Le jeudi 24 novembre 1921. h 14 heures 30. à l'Hôtel de Ville
de Boudry (Salle du Tribunal), il sera procédé à la vente défini-
tive par voie d'enchères publiques des immeubles dépendant de la
masse en faillite Georges-Henri THIÉBAUD, comprenant 10 bâti-
ments divers à l'usage de fabriques, maison d'habitation, entre-
pôts, magasins, remises, écuries, fen il. jardins, verger et prés,
ainsi que la concession hydraulique sur la Reuse. avec roue et
vannes. Surface totale 55,000 ms. — Assurance des bâtiments
209,500 franès. -

Expertise : 1er lot : Fr. 18S.802 : 2me lot : Fr. 2230.
Lès actes sdnt déposés à l'Etude Edm. Bourquin à Neuohâtel

où ils peuvent être consultés.
Tous renseignements peuvent être demandés à l'Administra-

teur de la Masse ou à Me H. Auberson, notaire à Boudry.

f.  

.. . L'ANTALGfNE guérit tontes les formes de rhu-
matismes., mêïtfe les plus tenaces et les plus invé-

Prix du flacon de 120 pilules, fr. 7.56 franco, con-
tre remboursement. JH 31826 D
Pharmacie de l'Abbatiale, Payerne

Prospectus snr demande
_-œHaEaEffiHHa_0e3B_rafflEOffl _ aEsa_E3j_ _ 3__ a__ i s r a raG._ -et t_
B ' „|, |, ^-——., f_ \
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¦ ¦g Horaire répertoire g
¦ : DE LA g

I feuille ê'̂ vis le Nenchâtel 1
B ¦ Q
B a

: Deuxième édition
; comprenant les changements apportés

le 3 novembre  8921.
¦ :¦¦ • ¦ i • . ' • H

| . 18
A En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau a
a du journal, Tempie-IVeuf 1.

Dépôts : Kiosque de l'Hôtel de*Ville, — JH"* g
g Nige, sous le Théâtre, — Bibliothèque de la tiare g

et g;ttiç.iiët des billets..— Librairies et papeteries
a Attinger, Bickel - Henriod , Berthoud , Bissât, g
| Delachaux & Niestle, Sandoz-Mollet , Steiner,

Winther. Cére & C'% — Besson, — Pavillon des a
a Tramways.
aBBB9&BaBBaBBBBBia-BBBB-__IBB!_3Bœf_iBaBfiBœiBBaaSb

VIENT DÉ PARAITRE:

Dernière création da J. CIBOLLA, auteur des
• ' grands' -Ucoès du jour

PIANO Fr. 2.50 ORCHESTRE Fr. 3 
Daiw tous les magasins de musique et. chez l'autour, rue du

Puits 15, Têlêphon. 15.34, LA OHATJX-D'E-FONDS.

KUFFEH & SCOTT NEUCHâTEL !
Dentelles au mètre depuis -.20 le mètre
Broderies au mètre depuis -.70 le mètre

ILE/  M E U B L E /  B A C H NA N N]
conviennent â toutes les bourses

. ' _J u> ESKi 11 i______i Bll_8ir"* _ 8̂ 5 i _________ )_¦ SSfbjfïiB__f-_iMT î  ̂ TST ¦̂ *- î*_^ hri Hfl

VA H T n t^̂ — *̂1̂  ¦ — | ttr ™i.__________ r ̂ ^̂ *_*-- *̂**M-______M -—• ->_ h

I 

Une visite à nos magasins est recominintlée à toute personne désirant faire un achat de meubles H

B£|HMANN & CB ¦ Fab-jq-ie de -*_eabaes - TRAVERS J

i m m m m M m m m m m m m _s m M M m n m n
___ .. BU

g $&& émmi f̂ ê r\
S_l -S* I ____ __ __l Sa __» __K9_ ___ _ «___ M Ê __ __

M M
CMJ en laine tricotée , couleurs gris , bleu , ggg
 ̂

brun , rouge, vert , marine
; j longueur 35 40 45 _ 0 55 60 j
« prix A.- 4.75 5.70 6.— 6.25 6.50 f _ \
® i_l_l *%ti me9 _f__ an- --

 ̂
W ™ SmS mWm »• §pf -i* Mme w$ __

1 ÊÉÊiÊMË f f ff Mf ûrf S ¦__l mmëwp W^ëSw ._ V <SS?*_ JI %v§S§mSmj mv %_
M grandeur 1 2 3 4 5 fi 7 j 

"-

i prix 3.— 3.25 3.50 3.75 4.- 4.25 4.50 g

| lOS éf i $ËiMi mit el brun ¦
| grandeur 4 5 6 7 8 ggg

prix 2.40 2.55 2.70 2.85 3.- M
H 9 M e wm s :_&__ _*#_* i__ choix énorme dans toutes les grandeurs _1
H ___ m ff $»»(' Ff  ^8 ËPfPU nnnt îm ÎlM m
m 2.8© 3.4© 3.©5 il
m. . H

f _ \  SOLDES ET OCCASIONS M

| Succursales: FLEURIER et COUVET |
_illiiil_i_§_SII_3_3_l_3_l_S_3_i_i_S_î É

FAUSSESrBKAYES _3_ et sur le MARCHÉ

Dos aujourd'hui grande baisse. — Voau tout premier choix
depuis 2 fr. le demi kilo. Bœuf bouilli depuis 1 fr. 50 le demi-
kilo Bœuf rôti depuis 2 fr. £0 le demi-kilo. Porc frais salé,
l'inné Mouton. Tous les mardis et jeudis, saucisse à rôtir.
Boudin frais. Tête de veau blanchie. Choucroute, raves.

Service h domicile. Téléphone 4.56. Se recommande.

'Le-;.savon Sunlight >->\ (\
possède deux carac- •*XVM \téristiques: grande ^^r *pureté, mousse abon- ^Mll 1danté C'est ce qui t£j *m ,h\|
le rend si économique^ ^**ilà\ IlL
et avantageux dans les! • • —j___^ |W*r-
grandes lessives, pour; '̂ M^̂ S^̂ ÊÙ, Jjf ) ' S
lesquelles nous recom- éffM WrZ. _^S ̂ __7 i s
mandons le grand cube M :W*W fè
au lieu de l'ancien la -__^3. ^C w
morceau octogone.. pSP^®

53
*0̂ ^ 

_ --'̂ *_*1 
'

Savonnerie Sunlight, ^SlflÉ /̂ «-•
9 O L T E N .  _ »S______ '
r̂apl5;_1_OT_l-^__sl__^ffi___i______1 •

Souvenez-vous que
chez

à Neuchâtel
vous pouvez acheter à

PRIX M O D È R E S
n'importe quels

INSTRUMENTS
DE MUSIQUE

et tous leurs accessoires

Biaiîîop-Oi. et ips

i SPÉCIALE 
^
»1 i

I tussor I
I à des prix dérisoires ! ^m0~~~^~*Z*. \ j

g -^_-----̂ @i-« * \ I

I J^*-"-*̂ ^ïS*»*» ^ - ^j  |

ll__P_---:_ _̂ \ l\ "u_-----__ -̂-*::_î o_ Jw \ 1
1 r""— *%_¦_ _ £ _ v  w?°«U 5oigné« __.̂ ,«~~**~ 1

I ̂ -_====î^s*îaf \\1 r___r«_n«-P_ w*1»* " 1i iBV^-î-̂ i^r I
1 L-—"""" au *1or étage 1

T^IAGASINS DE NOUVEAUTéS

i NEUCHATEL EOCIÊT E ANONYMf B

I 

Optique médicale
Lunettes et p ince-
ner pour toutes lès vues ,
ordonnances de ,; NI M les

docteurs. Réparation-.'
Au magasin

!.. VUSLL - S A H L I
Temple Koul 16 - Neucliâ tf I 8
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3V* Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être aecom*
Dasrnèe d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "**"£

Administration
de la

Feuille d'Avis de NeuchâteL
0mts B̂**mmu " "¦¦'"¦»¦ umtĵ nmmtst mmuuuu

LOGEMENTS
» 

A loner Viens-(Jhatel
beau l o g e m e n t  de 5
chambres. Jardin. __ t n -
de Branen, notaire, Hô
pital 7. 

Hauterive
A Louer an appartement Ae

S chambre , cnisine et tontes
dépendances, chez J. Clottn.

_pt._i._l moderD-
de 5 à 7 pièces, an centre de
la ville, k louer Immédiate-
ment ; grand confort. S'adres-
eer Etude Lambelet, Gui -and,
iPorret ot Baillod, Nenchâtel.

A louer Fant». dn li.ac
logement de _ cham-
bres, remis & neuf. En-
trée à convenir, ii'.tnde
Braacn, notaire, HOpi-
nital 7.

Concierge
A remettre k personne seule,

bu ménage sans enfant, une
Srrande chambre, cuisine, cham-
bre haute habitable, cave et
bûcher, en échange d'nn servi-
ce de concierge. Etude Petit-
pierre et Hotz, St-Maurlce 12.

A louer
PETIT API __RTE__ENT

i ohambre et cuisine. S'adresser
rue dn Seyon 20, Sme étage.

CHAMBRES
Belle chambre meublée. —

fcc'luse 1. 2ms étage. 

Esi chambre el puii
cuisine française, prix très mo-
Idéré. Pourtalès 6. 2me, gauche.

Belle chambro au >30leil aveo
Ipension soignée . Halles 11, Sme
étage. c.o.

A louer joli e chambre meu-
Iblée, indépendante et an soleil.
B'adreseer entre 18 et 20 h.,
Seyon 6. 2me.

A louer chambre meublée. —
Hôpital 9. Sme étage. 

Jolie .--î-i ni lu-B meublée au so-
jeiL J.-.T. Lallemand 1, _)me. dr.

jeune jilk
t&erc_e place facile, où elle
pourrait se perfectionner dans
ïa langue française et aider
aux travaux du ménage. Adres-
ser offres sons Gc 7557 Y k Pu*
bllcitas S. A.. Berne. 

JEUNE FILLE
catholique

ulierche plaoe pour aider anx
travaux du ménage ou dans
co__ne_BO où elle pourrait ap-
prendre la langue française. —
Offres à Mme Schumacher*
Kron. Hofstet-ten (Soleure).

Une bonne

CUISINIÈRE
cherche plaoe pour tout de sui-
te ou date à convenir. Bons
certificats. S'adresser à Mme
Hostettler chez Mme L. Bau-
¦dois, Estavayer-le-lae.

Jeune fille de 17 ans, de la
Suisse allemande oherohe bon-
ne place de

volontaire
clans petite famille, pour ap-
prendre la langue française. —
S'adresser à Wilh. Fehr. Zwin-
glistrasse 37, St-OalL

, Jolie chambre au soleil, chauf-
fage central, pension soignée.
Maladière 3. o.o.

LOCAT. DIVERSES
>

A loner, en ville, pour com-
jmencement de février 1922 on
époque à convenir,

beau magasin
^.vec arrière-magasin. Pour ren-
seignements, s'adresser au ma-
gasin Rod. Lûsoher. Faubourg
Be l'Hôpital 17. co.
uuuwmttuKKumsmmtmmtuuum ""¦¦¦____¦«_.

Demandes à louer

COIIEICS
Une famille honnête et sol-

i*rable demande à louer pour
léjpoque k convenir un magasin
épicerie, primeur ou cigares,
fcien situé avec chiffre d'affai-
Sre prouvé, marchandise éven-
tuellement reprise payée comp-
tant.

Adresser offres sons P 2591 N
à PnT. iel .as Neu chfttel . 

Personne seule, tranquille,
cherche

PETIT APPARTEMENT
[d'une chambre, cnisine, ou une
ichainlbre non meublée, chauf-
fable, anx environs de Neu-
châtel.

Demander l'adresse du No 753
au bureau de la Fenille d'Avis.

OFFRES
» ..

Jeune fille, 21 ans, cherche
(f- iico de

bonne à fout faire
,|pent faire la cuisine. S'adres-
ser Asile Temporaire, Faubourg
du Prêt lé. 

JEUNE PILLE
Ide 18 ans, de la Snisse alle-
mande, sachant un peu coudre
Bt -accommoder cherche place
Iflaus bonne famille. Vie de fa-
taille préférée à gros gages. —
feutrée commencement de Jan-
tvier. Ecrire à J. B. 746 au ba-
teau de la Fenille d'Avis.

JEUNE FILLE
cherche place pour se perfec-
tionner dans l'es travaux de la
cuisine. Adre«teer offres sous
P 2669 N à Pn-JlMias, Neuchâ-
tel. • P 2669 N
l___—__¦____——JIBM___—III __ I IUMB

PLACES
On cherche

jeune fille
honnête et travailleuse pour
travaux du ménage.

Demander l'adresse du No 750
au bureau de la Feuille d'Avis.

On eheacbe

bonne à fout faire
sachant un, peu ouire et bien
recommandée. Bons gages. S'a-
dresser par écrit à Z. 748 au
bnreau de lç. Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
_Lin^ère

Jeune fille. 18̂  ans, robuste et
travailleuse, cherche place con-
cernant son niêtUer. Irait aussi
comme femme de chambre dans
bonne famille.

Adresser offres à C. H. 747
au bureau de la Feuille d'Avis.. 

Jeuno fille, intelligente ot
travailleuse, de 18 ans, sachant
le français cherche place dans

confiserie
aiderait au bureau oi au mé-
nage. Ofires an die Stellouver-
mittlung der Amisvormund-
schaft. Zuyioh. f lH 13684 Z

JEUNE HOMME
Suisse allemand, 18 avns, depuis
une année en Suisse française,
cherche place pour aider (éven-
tuellement comme garçon de
peine), dans commerce ou fa-
brique et pour se perfection-
ner dans la langue française.
Offres à envoyer k M. Rodol-
phe Lttthi, Ohavannes-le-Vey-
ron (Vaud). JH 810 L

Auto cycles
Un homme de tonte confiance

disposant <fun certaim capital
et sachant travailler, cherche
emploi comnie associé dans ga-
rage ou réparations. Pas sé-
rieux s'abstenjr.

S'adresser _»os P Î668 N k
Publicitas;. Nenchâtel. ^_

Jeune homme
robuste, 25 ans, oh erohe place
do domes-iqno de campagne.
Pourrai, aussi très bien con-
duire des chevaux soit à la
campagne, soit en ville. Gages
à convenir. Entrée 1er décem-
bre. S'adr emser à Joseph Notter,
près de la fromagerie. Boswil
(Arg-ovie) .

Jai isftà ie Ion
active, débrouillarde et sérieu-
se, cherche emploi d ans maga-
sin on agence. Certifi cats à dis-
position. Ecrire sous chiffres
B. R. 749 au bureau da la Feuil-
le d'Avis. 

Jeune honsme, de 23 ans, sa-
chant traire et connaissant les
travaux de compagne, cherche
place pour apprendre la lan-
gue française, chez

AGRirrULTEUR
Vie de famille et bons soins
préféré* k forts gages. Entrée
tout de suite. S'adresser à Hans
Wahlan. Avusy. Genève. 

VENDEURS
CHERCHÉS PARTOUT

Bon bénéfice est obtenu par
la vente d'objets brevetés né-
cessaires à tout ménage. — S.
OAPT. Ustne RENENS (Vaud) .

Pour bouchers
Jeune hon__e 19 ans, travail-

lant depuis une année dans le
métier cherche place chea bon
patron. Entrée immédiate. —
Faire offres écrites sons chif-
fres A. K. 737 an bnrean de la
Feuille d'Avis.

Apprentlssaqes
Un jeune garçon de la Suisse

allemande, de 17 ans, cherche
plaoe d'apprenti chez nn

jardinier
où H aurait l'occasion Id'ap-
prendro la langue française. —
S'adresser chez Mlle E. Strelt,
Perles près Bienne.

ŒUVRE CATHOLIQUE
pour la

Protection de la Jeune Fille
Faubourg dn CrOt 1S

Jenne fille cherche place d'ap-
prentie ohe_ bonne couturière,
k Neuchâtel ou environs. En-
trée immédiate. Pour tons ren-
seignements s'adresser k notre
bureau.

PERDUS
La personne

qui a en la bonne fortune de
trouver samedi passé mon por-
tefeuille contenant une certaine
somme d'argent eet priée de me
renvoyer AU MOINS ce der*
nier vide aveo mes denx car-
tes an porteur du tram et de
l'autobus.

F. Moser, Saint-Aubin.
muuumuuuumumummm—g—__I-_HII__U______—

A VENDRE
[lii-iliiÊle

8 tonnes, neuf, prix très avan-
tageux, à vendre. Hossmann,
mécanicien. Colombier.

A vendre une

calandre
en bon état, ainsi qu'un foui
nean aveo fers, pour repasseu
se. S'adresser Fahys 48.

Ameublements

L Sif lip-ttî
Tapissier-Décorateur

NEUCHATEL, Poteaux 4-7
Chambres à coucher
Chambres à manger
Buffets et Secrétaires
Divans, Chaises-longues
Fauteuils IOUI  styles
Crias et Laines
Duvets, Plumes
Coutils et Sarcenets
Etoffe meubles
Lits en fer, tous genres

Tra vail très soigné
POTEAUX 4-7

A vendre petit

calorifère
•peu usagé aveo plaque et
tuyaux. Prix 40 fr. Crêt-Tacon-
net 34. 2me étage.

f 1É1Î
Prix .'avant-guerre

Occasion unique

Grand choix

lÉircjeiz!

Ecluse 84
WmMxmmmm
lt-WT- *l-__lll-P ll'l I Ij'î 'lff'

MI
.-__ _i_»-i__--__ i*_awL ______

Demandes à acheter
Maison

On demande à acheter au VaJ-
de-Ruz ou Vignoble une mai-
son 2 ou 3 logements, avec pe-
tite écurie et terrain attenant,
j ardin, etc. — Adresser offres
écrites sous chiffres H. R. 699
an burean de la Feuille d'Avis

On achèterait d'occasion

gramophone
ou phonographe
en bon état. Faire offres dé-
taillées k Case postale 6466,
Neuchfttel .

Jeune ménage versé dans la

branche hôtelière
cherche à reprendre, tout de
suite ou époq ue à convenir,
pension soignée de messieurs
ou hôtel garni, moyenne Im-
portance, à bail , aveo droit de
vento. Offres à A. Freiburg-
haus, chef de cuisine, chez M.
Herren, vins en gros, Laupen.

J'achète
MEUBLES
en tous genres, propres et en
bon état. Palo le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -:- Tél. 5.58
Maison Suisse fondée en 1895

laison de confiance.

AVIS DIVERS
Leçons de dentelle

aux fuseaux
Pour tous renseignements s'a-

dresser chez Mme Pétremand-
Charrière, Peseux, rue de Cor-
celles 16.

Magasin J. L. Berger
Rne de l'Hôpital 18

Jeudi £4 novembre

Robes
de soirées et lainages

fïiiraîis Pspiiii
fie lisip

Fondateur : F. CHOISY, Genève
Section de Nenchâtel :

F anbomv . de l'Hôpital 17

lien, Piano, Flûte, Solfège
Examens sous la direction de

M. F. CHOISY
Cours ei leçons particulières

3nsiitut
d'Education physique

L. SULLIVAN
Prof, diptômé

Orangerie 4 — Téléphone 11.96

GYMNASTIQUE suédoise, mé-
dicale, éducative — MASSAGE
manutl, vibratoire. CULTURE

PHYSIQUE

Lep _ piano et solfège
Mademoiselle Vadi

de retour
a repris ses leçons. Se recom-
mande Côte 76.
Bonne pension pour messieurs,
entière et partielle, aveo on
sans ohambre. Prix modéré. —
Pommier 10. Pension Stnll.

Mmes Ohollet et Haefliger,
Faubourg de l'Hôpital 16, 2me,

RECEVRAIENT
eneore quelques messieurs com-
me

pensionnaires
Nourriture abondante. Cui-

sine très soignée. Chambres
confortables. Prix modérés, —
Selon désir, on donne aussi la
pension seule. F Z 1215 N

On cherche particulier dis-
posant d'une somme de

pour s'intéresser à une affaire
commerciale de produits ali-
mentaires en pleine activité.
Garantie hypothécaire. Pour
ton» renseignements s'adresser
en l'Etude do M. ,T ules-F. Ja-
cot. notaire, au Locle, .Ban-
que 2.

Soie immoMiière
des Parcs

Assemlblée générale de» ac-
tionnaires, le 2 décembre 1921,
à 17 h„ en l'Etude Petitpierre
et Hotz.

ORDRE DU JOUR :
Opérations et nominations

statutaires.
Lé bilan, le comupte de Pro-

fits et Pertes et le rapport du
Commissaire-vérificateur sont
à la disposition des actionnai-
res au siège social.

Pour pouvoir participer à
l'assemblée, les actionnaires de-
vront ôtre porteur de leurs ti-
tres d'actions.

OC*0OO<>C*0O<><><><><><><><X><>O0O<>^

r"H| M, Is'Aïs@l__ I_0 l®8"̂_<XKXXXX><>O Dès vendredi <KX><HXK><XK> g|

i La fille du faubourg S
PAR NAZIMOVA "̂*

«Sk Drame populaire en 5 actes — Une „ tranche de vie „ naturaliste ~g#

Librairie générale

Delachaux à Hiestl. i:
Rue de l'Hôpital 4, Neuohâtel

Agenda « Fémlna »
pour 1322 . . . .  8.—

Almanach Postalozzl,
pour, garçons, filles,
édition en français 2.80

Almanach PestalozzI,
pour garçons, filles,
édition en allemand 8.50

Bertrand, S. Autour
de St-Augustln . . 3.25

Fogazzaro. Petit mon-
de d'autrefois, édit.
nouvelle 2.45

Godet. Philippe. Pa-
ges d'hier et d'a-
vant-hier . . . .  5.—

Gsell. Propos d'Ana-
tole France . . . 3.40

Mauelalr, (Camille).
Paul Adam . . . .  8.50

Mérej kowsky. Le rè-
gne de l'antéehrlst 2.25

Mérelkowsky. Le 14
décembre . . . .  855

Mlrbeau. Théâtre,
vol. I 8.75

Régnier de. Vestigia
Flammae (poésies) 3.50

Snarcs. Le poète tra-
gique (à propos de
Shakespeare) . . . 7.50

Sffili de issus
L. Barbezat rue du Bassin 5

:.ma étage
Gantonnières bi odées en cou- 1
leurs sur toiles de M, étamine S

et en madras.

! 

Garnitures de cuivre i
Joli choix Prix avantageux |

_MWW_——M—MMW_>_¦_¦—_M>BW_W—M

Conférence publique et gratuite
avec projections lumineuses

organisée par le Mouvement de la Jeunesse Romande

Au secours des enfants
IIIIIIIIIIIB^

Nansen et les affamés
par M. Dr Weber-Bauler, de l'Union internationale de secours aux enfants

Message de M. €.nstave Ador
Président de la Croix-Ronge internationale

Temple dU Bai., Jeudi 24 novembre, à 20 heureg

C0_L_L_E€TJ__
en faveur de l'enfance miséreuse (un quart pour les enfants snisses)

àûw._E^^L_£___f_ !̂ ._F^!̂ I ___-____Ê-____I-_________E-Ê]^ lllt_.

dans un répertoire extraordinaire

»•«•»_ a©»-_»»#9-©*_<-

i Charpente Menuiserie j
% Entreprise pour bâtiments §
© Réparations en tous genres 9

I PAOI_ ¥_-F R|
& Parcs du Milieu 8, Neuchâtel 9
<-®©®-«»a®e_®©0®-_ -©®

Serrières
La Ligue enisse des femmes abstinentes, section de Serrières,

remercie sincèrement toutes les personnes qui se sont intéresées
k ea vente de vieux
du 29 octobre dernier et qni ont contribué à sa réussite.

Le bénéfice net, — déduction faite de divers petits dons à des
œuvres antialcooliques — se monte _ 900 fr. qui ont servi à la
création d'un fonds spécial en vue de l'ouverture d'un restaurant
sans alcool k Serrières.

Le besoin d'un tel établissement se fait touj ours plus sentir,
c'est une œuvre sociale au premier chef qui se recommande d'elle-
même à l'intérêt de tous. Un autre résultat bienfaisant des ventes
dites « de vieux > est de mettre, à un prix modique, des effets
d'habillement k la portée des petites bourses, ce qui a son im-
portance par les temps de crise que nous traversons.

Encouragée par le succès de sa première tentative ot afin
d'augmenter le fonds dont il est parlé ci-dessus, la société pré-
pare une même vente pour le printemps prochain. Elle so re-
commande vivement à toutes les personnes qui pourraient lui
faire don de lingerie, vêtements, chaussures et autres objets
usagés mais pouvant être remis en bon état. La société se charge
de toutes les réparations.

Les done seront reçus dès maintenant aveo reconnaissance par :
Mme Jean Voegeli, Serrières.
Mme Alice Paillard, Cité Snchard, Serrlère6.
Mme Boland, rue Martenet, Serrières.
Mlle Emilie Jeanneret. institut.. Trois-Portes, Neuchâtel.
MUe E. Blanc Beauregard 8. Nenchâtel.

Ligue suisse des femmes abstinentes :
SECTION DE SERRIÈRES

—¦——— ___-___if_r-r__ _ ^r -̂T-^*J'̂ ^̂ ™ *̂*»»'i|hJA TlI.1__B_!___g__MBg_Bag^MP|a_

S Tél. Neuveville 46 Office fiduciaire

\ H
r F_ SCH2URER, Neuveville

; NEUOHATEL, Côte 35, 2-« étage
Comptabilités Organisations

j Conseils commerciaux et financiers

Théâtre de Neuchâtel
Portes 7 h; 30 Mercredi 23 novembre 1321 Ridean 8 h. 15

organisé par l'Esquive, société de boxe
sous le contrôle de la F. S. B.

Au programme :
Les meilleurs craks des salles de LAUSANNE,
BERNE, FRIBOURG, LA CHAUX-DE-FONDS
se rencontreront avec ceux de NEUCHATEL

Les matches seront arbitrés par M. CHAKLET de Berne
Jugo : IM. Bertrand GRANDJEAN,

Chronométreur : Bernard BÉGUELIN
Billets U l'avance au magasin Fœtisch

|

\j l v̂r. ."-r"_ . /ti,i . .  "ii__ J_c?x_ .̂  _ . _ ___y_ i_ _ ^_c__é____3_ _̂___ ï̂*ï _ - - £ _ffl ^^̂
-^-^^^^^^^î ^^^^Ê^^r^^^ 
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Il BAN Q UE I

fi NEUCHATEL M
p  | F O N D É E  EN 1850 |jj| |

| Agences et Représentants à WM
. 1 Colombier, St-Aubin, Cortaillod, H^|j
i | Boudry, Bevaix et Peseux H.>||

|| - iiii |Ê
| CARNETS DE DEPO TS B

p|_ Comptes-courante à vue et à termes f ixes Wm
p ; Intérêt avantageux ||p

| GARDE DE TITRES il
M Location de compartiments de coltres-f orts WM
Pf Ordres de bourse M M
H PAIEMENT S A N S  F R A I S  de coupons i|.
$jÈ et titres suisses remboursables i'f ïf

ï| CHAN GES I
11 CHÈQUES , LETTR ES DE CRÉDIT II
___Ë___________Ë___ _̂ _̂ _̂_____-§

THÉÂTRE DE NEUCHATEL Vendredi 25 novembre 1921
Rideau 20 h. V .

Cinquième représentation de l'abonnement Ch. BARET
Mmo J. ©It -JIBA _ I H . du Théâtre National de l'Odéon

SI. José DUPUIS, du Théâtie des Variétés

Alain, sa mère et son amie
Comédie en 8 actes de MM. ARMONT et GERBIDON

PRIS DES PLACES : Fr. 7.—. 6.—, 5.—. 3.50, 2.50. (Tous droits
comipris) . Location chez EOET-SOH.

. T.î__trn lin N_i1_h_t_ l Mardl le 22 novembre, à 8 h. 161 !
1 Hl8 08 lîlLlIBI UNE SEULE SOIRÉE du prof.

Eg (I_> prof. Malini a été ici avec grand succès il y a I i

i Location chez FOETISOH FRÈRES, Magasin do I :

Ë 

Toutes les expériences
faites avec le Café Hag sans celéiont donné les résultats les plus sat!_faisant». Pour les nerveux et les cardiaques il est une boisson délicieuse etbienfaisante. Tout le monde devrait ,̂faire usage car le Café Hag tout epossédant intacts l'arôme et le goût dûcafé ordinaire n'en contient piU8 . "
substances nuisibles è la santé. Dr. F

o_o:n'.r i_ci.._ j.-i.iijàiJtxiLii-iULii juuuuux iuuuixiijL-î g
H Mons ieur et Madame Louys CHA TELAIN ont 2a tB joie d'annoncer à leurs parents , amis et connaissances r
H l'heureuse naissance de leur tille \

| M A R Y - J A N E  [
Q Neuohâtel , 21 novembre 192i.
a_o__o__a___n_aai_^^

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEl
Faculté des sciences

M. le Dr Chable, privat-docent , com.
mencera son cours d'hygiène et de pédagogjj
sexuelle mercredi 23 novembre à 5^,

Pour inscriptions s'adresser au secrétariat 4^
l'Université.

GRANDE SALLE DE LA ROTOND E

DIMANCHE 27 NOVEMBRE , de 15 à 18 h.

I AVEC DÉMONSTRATIONS
| ORCHESTRE „ LÉONESSE"
I__i3_3__-I________«___^

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Mardi 22 novembre à S h. 7<.

Conf érence p ublique

Le sociaSissne et la science
par EVa . Pierre REY-f iOND, prof.

sous les auspices du groupe des Socialistes chrétiens
do Neuchâtel

Invitation cordiale h, tons, Collecte U la sortie.
iBHlBlHHH^^
JH GALERIES LÉOPOLD ROBERT M

| Exposition de tableaux |
H 1 mm 30 novemUre 1 R. DISTELI |
¦ll l' .. liT . :

.. : , . : : : . :. AA} .; ! . : ; : . ; / ¦  : . ' 'A::. , J ',...: . ,. ' . / : . . , : : :::i: ' .. , . A

SOCIET E ANTH ROP OS O PH IQUE
NEUCHATEL

Conférence
Vendredi 25 novembre 1921 , à 8 h. du soir

à l'Aula de l'Université
SUJET :

[an! sortir le ia ffii éinip.
par M. E. ŒSCH , Dr en phiiosop liie

Directeur du „ Fùturum " S. A., à Bâle 

Mercredi 23 novembre, à 20 heures
GRANDE SALLE DES C0_ .FBKE_ .CES

Sous les auspices de la
FÉDÉRATION DE LA. JEUNESSE CHRÉTIENNE

Conférence publique et gratuite
' par M. F&IU-IERE

_Dr en sociologie et professeur à l'Institut Rousseau, à Genève
SUJET :

ï-'effi-faiit dans te fst_aiiïl®
Invitation cordiale aux parents , aux jeunes qui seront
les parents de demain et à toute personne qui s'inté-

resse aux questions d'éducation. 

HOTEL DE VILLE - NEUCHATEL
Salle du Conseil Général. Mardi 22 novembre à 20 h.

fiîpfpip irtli i pf iiitiitslUIlSy Sfj II -l. pUi- _ ll]Ub bi plâilsaiu
donnée par AI. ÀRA6N0

sous les auspices de l'Association dos Emp loyés de commerce ,
de bureaux et de magasins de Neuchâtel et environs

SUJET : £g chômage à ffeuchâtel

|p___-£__ _a____-_-ë____-ffî
. f j  Monsieur Won
W MARTENET ct ses on-
H fants, profondément ton.
B chés des nombreux témol-
g sntty.os do symp athie  qu 'ils
¦ ont roçns ù l'occasion do
B lenr j rrand ilenU, renier-
_\ clcnt bien sincfreinont ton-
H tes los iM>r«o:.n( _ qni les I
9 ont entourés p*n<i,*int cet- s
m to pénible érrenvc.

Serriere».
19 iore_ î>re 1921. i

donnée» par _emoisolle.
Demander l'adresse du No 751

au bureau de la Feuille d'Avis.

ILIraggêre
se xeoommande. — S'adresser
Plan 10. 

Dame, veuve, aimante et af-
fectueuse, accueillerait chez
elle prentille

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande désirant
suivre les écoles. Aide dans la
préparation du français, bens
soins. S'adresser par écrit sous
R. P. 742 ati bureau do la Fcuil-
le d'Avis. 

Demoiselle se recommande
pour tou t ce qui concerne

lingerie, broderie
et raccommodage

Demander l'adresse du No 664
au bureau de la Feuille d'Avla.

ON CHERCHE
PENSION

dans une bonne famil le  pour
quelques mois, pour demoiselle
'J. ans , qui désire so perfection-
ner dans In langue française.
XT i« de famille oxiirée. Bo_nor-
Sakli. Arch U5___ _ .

Horlogerie
Réparations soignées en tou?

g-enres, par spécialiste. Travail
garanti, prix modérés. So rfl'
commande F. Meyla n. Beau*
Arts !¦ _ 

On cherclie pour j anvier  1©

pension et chambre
pour jeune fille dana bonne f*
mille de Neuchâtel. Ecrire à U
O. 745 an bureau de la Fenillf
d'Avis.

m—aw__w_m*—****—*. My—gci_ i-i_.ii.«iiwf_

AVIS MÉDICAUX
Br RICHARD

médoi'lnc-ln! .rne
Système nerv oux

Mardi, je udi , satr.ryii de C ii S h'
Vienx-Cliatol 19. Tél. titt



Teille d'échéance
D'une des « Lettres libres > de M. Raymond

poincaré au < Temps > :
Une fois de plus, j'ai attiré sur ma tête les

[oudres de M. Jean Longuet. J'ai commis un
grand crime, dans lequel ont trempé, il est vrai,
presque tous les Français. J'ai demandé que si
l'Allemagne ne faisait pas honneur aux échéan-
tes qu'elle a acceptées, on ne lui accordât au-
cune remise de sa dette, et que, si l'on était îor-
oé de lui donner de nouveaux délais, nous pris-
ions enfin, pour garantir la rentrée de notre
tréance, des gages sérieux et productifs. C'est
là, paraît-il, une idée féroce et insensée, con-
damnée par les plus éminenls économistes eu-
ropéens. H est temps d'en finir avec la politi-
que des indemnités et de sauver l'Allemagne du
désastre qui la menace.

Et la France ? Dans son lumineux discours
je mercredi dernier, M. de Lasteyrie dévelop-
pait un dilemme que j'ai, moi aussi, canstam-
inent présenté depuis de longs mois : _ Ou l'Al-
lemagne paiera, ou ce sera nous ; il n'y a pas
de moyen terme.. Faut-il donc que pour épar-
gner l'Allemagne, nous écrasions la France ?
Je n'ai, contre personne, le goût de la férocité ;
pais, s'il est nécessaire de nous montrer durs
lis-à-vis de quelqu'un, je préfère encore que ce
«lit envers ceux qui ont déchaîné la guerre,
envahi nos provinces et ruiné nos populations.

M. de Lasteyrie a clairement montré que,
tomme j 'avais essayé de l'expliquer, l'Allema-
gne a une très grande part de responsabilité
dans l'effondrement du mark. L'effroyable dé-
sordre qui règne dans ses finances, la perma-
nence d'un déficit qu'elle ne cherche pas à com-
bler, l'ambitieux programme de constructions
neuves qu'elle persiste à vouloir réaliser, la né-
gligence systématique qu'elle met à recouvrer
ses impôts, le soin qu'elle a pris jusqu'ici de
laisser en souffrance tous les projets de droits
de consommation sur le vin, le sucre, l'eau-de-
vie, le tabac pour complaire, sinon aux socia-
listes majoritaires qui les acceptent, du moins
aux socialistes indépendants, et par-dessus tout,
l'augmentation folle et continue d'une circula-
tion fiduciaire qui n'a plus de limites, telles
Bont les vraies causes d'une crise que l'Allema-
gne aurait pu éviter, si elle avait eu le désir sin-
cère de restaurer son budget et de remplir ses
obligations.

AujourdTiui, elle a contracté à 1 extérieur un
jertain nombre de dettes criardes ; elle n'a payé
aux Alliés le .milliard de marks or qu'elle leur
devait qu'en se procurant cinq cents millions
de crédits à court terme ; elle a â régler le mon-
tant des produits qu'elle a importés pour son
alimentation courante ; et il faut cependant
qu'elle trouve encore cinq cents millions de
marks or pour couvrir l'échéance de janvier.
Supposons que, de ce chiffre, il y ait à déduire
quatre-vingt-dix ou quatre-vingt-douze millions
pour les fou_rn_t-r_5 en nature et pour l'appli-
cation du ftecovery Art, il restera toujours in-
dispensable que l'Allemagne se procure, d'ici
à deux mois, quatre cent huit ou quatre cent
dix millions de marks or ou de devises étran-
ges. L'Etat ne les a pas, mais la nation les a
IU peut les avoir. Aussi bien, l'ancien cabinet
fffirtb avait-il dit au comité des garanties : < Je
vais négocier avec les représentants de l'indus-
trie, du commerce, de l'agriculture. Ils ont un
assez grand nombre de devises ; ils peuvent
également contracter un emprunt en leur nom.
Je vous promets d'affecter, par priorité, le pro-
duit de cet emprunt à l'exécution de l'était de
paiements.. Le cabinet Wirth a démissionné ;
mais M. Wirth est revenu avec un ministère re-
manié. On négocie encore. Aboutira-t-on ? Tout
dépend du gouvernement du Reich. Il a le
moyen, s'il le veut, de forcer la main naux in-
dustriels. S'ils résistent, il est maître de deman-
der des lois au Reichstag. Avec un peu de fer-
meté, il peut obtenir d'eux qu'ils assurent l'é-
chéance de janvier, et même, sans doute, celles
de février et d'avril. Mais après ? Au premier
mai 1922, la question se posera de nouveau,
et l'Allemagne viendra nous répéter : < Je n'en
puis plus, je fais faillite.!.

Faillite purement monétaire, comme l'a très
bien prouvé M. Lasteyrie, et qui n'entraînerait
point la faillite économique de l'Allemagne. Le

pays resterait plein de ressources et capable
de se relever très rapidement. Mais, si, à la pre-
mière heure, nous nous laissions apitoyer par les
doléances du Reich, et si nous abandonnions uu
centime des cent trente-deux milliards aux-
quels a été fixée la créance alliée, c'en serait
fait: la faillite fictive de l'Allemagne aurait com-
me conséquence la faillite réelle de la France,
dont le crédit serait irrémédiablement perdu.

LIS MAINS PURES
FEUILLETON DE U FEUILLE D 'AVIS Dh NEUCHATEL¦ 

PAS 27
la Comtesse DE BAILLEHACHE

La nouvelle de < l'aventure de la soirée >
_akcheski avait fait le tour de la ville en vingt-
quatre heures. On la commentait de diverses fa-
çons. Les uns trouvaient la conduite de Mme
Voliouchka étrange tout au moins; les autres
prenaient fait et cause pour Radetski. Ce n'é-
tait plus, comme à Vienne, un jeune membre
des cercles connus, menant grand train — ayant
par conséquent beaucoup de jaloux — que la
découverte d'une tare de famille condamnait à
l'abandon et que les journaux déchiraient à
T envi. C'était un pauvre employé de bureau,
laborieux, sans ambition, et ayant fait preuve
de courage lors des émeutes. Sa tenue, même
en face de son accusatrice lui avait gagné des
«-Hrages; on admirait la dignité dont il avait
fait preuve devant le rire insultant et les insi-
nuations de cette femme, alors que des paroles
vives eussent été excusables. Au bureau, on lui
faisait grise mine. Voliouchko n'y paraissait
pas, mais son Influence se faisait sentir.

— Les plus beaux oiseaux, disait ironique-
ment Mihal Troski, ne sont pas ceux qui chan-
tent le mieux!

Un vieil employé grogna tout haut:
—¦ Si j'avais un père millionnaire, moi, on ne

me verrait pas ici!
Sourd et muet, Boleslas faisait sa tâche, du

découragement plein le cœur. Le commence-
ment du carême avait arrêté les réceptions;
déjà, à celles des jours gras, le jeune homme
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n'avait pas osé aller, de crainte d'avanies; et
les jours passaient, tristes et monotones, dans
une solitude de quarantaine. A la fin du mois,
Pilkewitch eut un mouvement d'humeur en
donnant à Radetski ses émoluments. Le jeune
homme ne put retenir une plainte:

— Ai-je moins bien fait mon travail, Mon-
sieur?

Le fabricant de boîtes le regarda bien en
face.:

—¦ Non, mon cher, non. "Vous êtes le meil-
leur employé que j'aie chez moi. Mais vous me
causez des ennuis, beaucoup d'ennuis...
. r**' J'en suis très peiné, Monsieur, croyez-le
bien.

— C'est bon! admettez que je n'aie rien dit!
Toujours enfiellée, Eljbièta travaillait sans

relâche à la ruine de celui qu 'elle poursuivait
de sa haine. V ers ce moment-là, Boleslas reçut
une lettre de son père :

. Mon pauvre Bolec,
> J'ai appris l'autre jour, avec chagrin, que

tu as de nouveau fait des tiennes, ou plutôt que
tu as moissonné en amertume la semence de
sottise chevaleresque jetée par toi-même au
printemps dernier. Quand donc comprendras-tu
que le temps n'est plus aux héros mythologi-
ques, que nous vivons dans une ère d'argent,
où deux conditions priment tout si l'on veut
avancer: l'amour de son propre intérêt et le
mépris du prochain?

> Tu as cru bien agir sans doute, en tirant
sur Galgocz ces vingt mille couronnes pour Mlle
Monarowska. Tu vois ce qu'a produit ta généro-
sité. Résultat inattendu pour toi, mais que mon
expérience avait prévu: 1° colère de Galgocz
devant l'inconvenance commerciale de disposer
de titres déposés en caution ; 2° haine et fureur
d'une femme amoureuse, qui se voit congédiée
avec un chèque.

> Tu es étonné? Je te le dis, tu manques
d'expérience do la vie- Cette Monaroweka avait

annoncé à la moitié du pays qu elle se dévouait
à son père en l'épousant; qu'elle t'avait vu, que
tu étais beau garçon, etc... J'ai même pu me
procurer une lettre où elle racontait la chose
tout au long à une amie. L'amie a laissé traîner
le papier, que son cocher m'a proposé pour
cent couronnes. Je l'ai eu pour vingt. J'ai aussi
repris à Galgocz le chèque signé par toi au
nom de la Monarowska et endossé par elle; j'ai
eu du mal à l'avoir, j'y suis arrivé.

> Pendant plusieurs mois, j'ai gardé ces piè-
ces sans savoir si jamais j'aurais à m'en ser-
vir. Puis, l'autre jour* j'ai appris l'esclandre de
cette Voliouchka. En même temps, mon repré-
sentant, Lévison, m'avisait de ton prochain ren-
voi, et des demandes de renseignements que
Grodnitski, le banquier, envoie de tous côtés à
ton sujet En hâte, j'ai fait prendre des photo-
graphies, à l'échelle réelle, de mes documents,
et je les ai adressés à Lévison pour Zakcheski,
avec un mot signé, pour que l'on ne puisse pas
t'attribuer cet envoi; c'était notre seule façon
de rendre à la Voliouchka la monnaie de sa
pièce.

> Lévison, qui connaît son monde, a montré
ces photographies à chacun, avant de les remet-
tre au destinataire, et il paraît que Voliouchko
a déjà battu sa femme, ce qui est justice.

> Si je te donne tous ces détails, ce n'est pas
pour t'amuser, ni même pour te montrer que tu
es vengé. C'est surtout pour te taire compren-
dre que tu as en mol un ami, malgré tout Toi
qui aimes les choses qui ne s'achètent pas, tu
dois comprendre la valeur de cette amitié. Cesse
donc de me considérer en ennemi ; lalsse-là ces
gens qui te méprisent, et reviens prendre ta
part de ce qui t'appartient Tu vois la bassesse
et la méchanceté des gens. Toi qui croyais être
< aimé pour toi-même > ! Où sont-ils ceux du
coUège, ceux du régiment ceux des clubs, ceux
du monde ? Où sont tous tes amis ? Au premier
mot contre ta famille, ils ont fondu comme neige

au soleil, en ne laissant, devant ton intégrité et
ta douleur, qu'un peu de boue.

> Efface de ton espri t, Bolec, ce souvenir, et
prends ce que donne la fortune : l'illusion. Illu-
sion de l'amitié, illusion du respect , illusion du
bonheur, avec la réalité cle la bonne chère et du
plaisir. Ton père,

» Karol RADETSKI. »

Boleslas relut plusieurs fois cette lettre avec
stupéfaction. Certes, Karol l'avait bien vengé,
mais il n'en était pas moins peiné de ce qu'il
apprenait. Comment aurait-il jamais imaginé
qu'Eljbièta fût éprise de lui ? Il se souvenait de
l'avoir croisée plusieurs fois, à la gare ou sur
la route, au temps où il ne savait pas son nom
et l'appelait dans sa mémoire <la j eune fille
du cimetière >, parce que c'était là qu'il l'avait
vue pour la première fois.

< Faudra-Ml que j'en vienne à regretter de
ressembler à ma mère ? pensait-il, se regardant
dans son petit miroir de toilette. Mol qui en
étais si heureux, si fier ! Ah ! Gringoire avait
bien raison :

Aux pauvres gens,, tout est peine et misère.

> Je suis un pauvre garçon ; richesse et be-
soin, laideur et beauté, insouciance ou réflexion ,
tout est pour moi peine et misère! >

Il écrivit à Karol:

< Mon cher père,

> Je ne t'ai jamais considéré comme un en-
nemi. Ta fortune est mon ennemie, et je te l'ai
déjà dit elle monte la garde autour de toi pour
m'empêcher de t'approcher. Chasse-la, et je
viendrai, fidèle et reconnaissant auprès de tôt

> Merci pour l'intérêt que tu me portes; il a
été doux à ma solitude, mais il ne saurait me
décider à piétiner ma conscience. Qui sait si
toutes mes peines ne sont -n° -Cstinees à ra-
cheter tes faii^?... _.t puisque tu me citais les

illusions que doune la fortune, laisse-moi te ci«
ter celle-là, que donne la pauvreté.

> Ton fils dévoué. Bolec. >
Le temps était agréable, la gelée faisait étin-

celer les étoiles dans le ciel clair du soir; 1«
jeune homme alla porter sa lettre à la postg
pour prendre l'air. Dans le vestibule, il rencon-
tra Gaston Parent, en costume de chef de cui-
sine, qui partait pour faire un extra en ville.

—• Eh bien, Monsieur Radetski, fit joviale-
ment le brave homme, vous avez l'air triste...
Allons, il faut vous secouer! Depuis cet accident
de l'autre jour, vous êtes tout chose... On dit
chez nous: . Qui trop embrasse est mal en
train >, mais ce n'est pas votre cas... Vous êtes
mal en train à force de ne voir personne.

— Nous sommes en carême, Monsieur Parent.
— Bien sûr, bien sûr; mais quan d on njp?t

pas curé, pas besoin de faire un carême si sé-
vère. Moi, ce soir, je vais faire rôtir des cochons
de lait et préparer des pâtés déjà pour le
« béni >... histoire de pécher par pensée de
gourmandise! Bonsoir, Monsieur Radetski !

— Bonsoir. Monsieur Parent!
Rêveusement, le jeune homme parcourut la

petite rue et déboucha dans la Marchalkowska ,
toujours animée. Il jeta sa lettre à la boîte el
continua sa promenade, les mains dans los po-
ches, le col relevé, la toque enfoncée jusqu'aux
oreilles. Les voitures se croisaient les tramways
passaient, des bribes de conversations, en russe,
en polonais, en français, arrivaient, portées par
le vent léger. Quelques magasins encore ou-
verts projetaient leurs clartés sur le trotloir
propre et large où résonnaient les bottes des
passants, messieurs emmitouflés, soldats en
uniforme gris et casquette plate, juifs en long

_ halat:> vert, femmes du peuple nu-pieds, uu
châle sur la tête, dames couvertes de fourrures.

(A suivre .)

Une affaire j udiciaire

De la < Gazette de Lausanne > :
La légation des Etats-Unis à Berne nous

adresse le communiqué officiel suivant, qui
émane du département d'Etat de son gouverne-
ment :

Le 15 avril 1820, deux hommes, qui s'échap-
pèrent ensuite en automobile, tuèrent le gar-
dien et le caissier de la Société Slater et Mor-
riil Shoe, à South Braiintree, (Massachusetts) ,
après s'être emparés d'une somme de 15,000
dollars destinée à la paye des ouvriers. A la
suite d'une enquête. Bar tolomeo Vanzetti et Ni-
oola Sacco fui ent arrêtés et mis en accusa lion
poux meurtre. Sur requête des avocats de la
dépense, le procès fut ajourné au mois de mars
1921, alors qu 'il devait s'ouvrir en décembre
1920. L'affaire fut exposée devant le tribunal
auxiliaire de Norfolk, comté de Dedham, Mas-
sachusetts, et le jugement fixé au 1er juin. Les
accusés furent, par le jury, déclarés coupables
de meurtre au premier cheî, ce qui emporte la
peine de mort dans l'Etait de Massachusetts. Le
procès dura jusqu'au 14 juin . Au moment où il
s'était ouvert, le juge avait informé l'avocat
qu'il ne serait fait ni ne devait être fait aucune
allusion à cette circonstance que Vanzetti su-
bissait une condamnation à la prison, ou qu 'il
avait été antérieurement reconnu coupable de
brigandage, ou aux opinions radicales politi-
ques et économiques des accu;és : l'affaire se-
rait jugée pour éMe-méme, et il fut ainsi fait.
Or, parait-il, ailn. de détourner l'attention du
meurtre, lea avocats firent valoir le but de pro-
pagande qu'avaient les activités anarchistes des
accusés, leurs opinions radicales, leur fuite à
Mexico, enfin leur refus de s'inscrire dans le
registre du service volontaire. Le procès fut
conduit d'un ' bout à l'autre conformément aux
hautes traditions des tribunaux du Mas .achu-
seïts, sans qu'à aucun moment l'Etat fit inter-
venir les arguments réprouvés. L'avocat de la
défen .0 a demandé que le procès fût revisé
eu se fondant sur des considérations de forme ;
son argumentation est entendue en ce moment
L'affaire est entièrement entre les mains des
tribunaux de Massachussélfts , et la cour fédéra'e
de justice n'a absolument rien à y voir. La pres-
se a publié des accusations de corruption du
jury par l'Etat, mais ces accusations sont sans
fondement >.

(Cette convmumication a évidemment pour ob-
jet de remettre au point les faits dénaturés
par les publications communistes et anarchistes
qui font des deux assassins jugés aux Etats-
Unis des victimes de leurs opinions politiques.
On sait que les excitations de cette presse ont
provoqué déjà deux attentats contre des repré-
sentante du gouvernement américain, alors que
ce dernier n'est pour rien dans la sentence ren-
due .par un tribunal d'Etat, — Réd.)

Dans la < Gazette de Francfort > du 8 no-
vembre, 2me édition du matin , un correspon-
dant fait connaître que la déviation du rayon
lumineux par un corps solide près duquel il
passe a été prévue et calculée 11 y a plus d'un
siècle. Jean Georges Soldner, fils d'un paysan
de Feucbtwangen, en Francohle, né le 16
juillet 1776, fut un autodidacte que >es travaux
dans le domaine de l'astronomie élevèrent aux
plus hauts honneurs : il fut directeur de l'ob-
servatoire de Munich , membre de l'Académie
des sciences de Munich, promu dans la nobles-
se et accablé d'ordres et de titres. Il exposa
dès 1801 une théorie qui fut publiée dans
Y* Astronomisches Jahrbuch > de 1804 siua le
titre : < Sur la déviation d'un rayon lumineux
de sa direction rectiligne par l'attraction d'un
corps céleste près duquel il passe, par < Jean
Soldner ». Dans ce mémoire, Soldner calcule
la déviation que doit subir lé rayon lumineux
venant d'une étoile fixe en passant au voisi-
nage du soleil, et il l'évalue exactement à la
même quantité à laquelle Einstein t>..t arrivé
•tlO ans plus tard. Ce dernier a eu le grand
avantage que sa théorie et son calcul ont été
vérifiés lors de l'éclipsé de soleil d'il y a. deux
ans. Soldner ne connut pas cette ia__Ia_tlm :
de son temps, les instruments de mesure ne
permettaient pas la constatation de différences
de temps et d'angle aussi minimes ; mais il a
indiqué le moyen de la vérification : < Si, écrit-
il dans son mémoire, on pouvait observer des
étoiles fixes dans le voisinage immédiat du

soleil, on serait bien forcé de tenir compte de
cette déviation >. Soldner fondait son calcul
sur l'idée que la lumière consistait en corpus-
cules quittant le corps lumineux avec une vi-
tesse de plus de 300,000 kilomètres par secon-
de, et que ces corpuscules étaient pesants, din-
nant prise à l'attraction. Aujourd'hui, le rayon
lumineux a pris le nom de rayon d'énergie
lumineuse ; c'est presque toute la différdnce, à
part une conception un peu différente de la na-
ture de la lumière. Soldner est mort le 13 mai
1833.
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Un prédécesseur d'Einstein

£'en{ance lz FerôinanB JtoBler

On a beaucoup parlé dTiodler ces derniers
temps, à l'occasion de l'exposition de ses œu-
vres, qui vient de se fermer à Berne; on a
rappelé les débuts pénibles du maître, mais on
connaît fort peu, en général, ses premières an-
nées. C'est toutefois un sujet intéressant qui
mérite de retenir quelque peu l'attention. Dans
un gros livre qu'il publie actuellement et qui
n'est que le premier d'une série de quatre vo-
lumes, monumentale biographie d'Hodler (1),
M. C.-A. Loosli nous donne justement un très
joli tableau de l'enfance de l'artiste, auquel nou?
empruntons les quelques traits que voici.

La famille Hodler est originaire d'Obergurze-
len, près de Belp, dans le. district bernois de
Seftigen, où on la rencontre dès le XVIme siè-
cle. Ses ancêtres paraissent avoir tiré leur nom
du métier qu 'ils exerçaient ; de père en fils, ils
étaient voituriers, rouliers (en allemand: Hotte-
ler).

Le père de Ferdinand, Johann Hodler, né à
Obergurzelen, en 1826, étf i$&.par contre, menui-
sier. C'était un homme fermé, ne se livrant pas
h des confidences, parlant peu et fuyant la so-
ciété. Ferdinand ne se rappelle pas l'avoir vu
rire. En 1852, il avait épousé Margarete Neu-
komm, une brave fille dont il fit la connaissance
à Berne. Elle était cuisinière à la prison de la
ville. De temps en temps, elle venait chercher
de l'eau à une fontaine qui se trouvait dans le
voisinage de l'atelier où Johann travaillait. Les
jeunes gens lièrent connaissance et ne tardèrent
pas a se marier bien qu'ils fussent l'un et l'au-
tre à peu près sans le sou. Ils demeurèrent cha-
cun dans sa place, et quand, en 1853, Ferdinand
vint _u monde, ils n'avaient pas encore de do-
micile commun.

Autant Johann Hodler était taciturne et faci-
lement découragé, autant sa femme aimait à
chanter et à rire tout en sachant travailler
ferme. Cette disposition naturelle lui fut d'un
grand secours dans les épreuves qu 'elle tra-
versa.

De santé délicate avant son mariage, Johann
Hodler ne tarda pas à tomber malade et bien-
tôt il - dut abandonner le travail. La misère
s'installa au loyer; elle ne devait plus le quit-
ter.

Tous les soucis incombèrent à la brave Mar-
garete qui réussit à mettre encore au monde
quatre enfants, en même temps qu'elle travail-
lait comme cuisinière, femme de ménage, les-
siveuse, lingère, etc. pour subvenir tant bien
que mal aux besoins de la famille-

En 1857, à un moment où la santé paraissait
revenir au père Hodler, un ami lui procura du
travail à La Chaux-de-Fonds. Il dut bientôt s'a-
liter de nouveau et abandonner à sa femme
tous les soucis. Ferdinand se rappelait très bien
ce séjour à La Chaux-de-Fonds et la peine qu'il
y avait eu à s'entendre, lui Suisse allemand,
avec ses petits camarades welches.

La maladie qui le rongeait et qui devait ter-
rasser tous ses fils sauf Ferdinand, la phtisie,
ne tarda pas à emporter Johann Hodler, qui
mourut en 1860, à peine âgé de 33 ans.

Sa femme retourna à Berne. Une année plus
tard, elle épousait Gottlieb Sçhûpbach, un veuf
qui lui apportait cinq enfants de son premier
mariage,

Ferdinand ayant sur ces entrefaites, atteint
l'âge d'aller à l'école, on l'y envoya II racon-
tait lui-même qu'il fut d'abord un élève assez
pénible pour ses maîtres; non qu'il manquât
d'intelligence ou qu'il fût très paresseux, mais
il était d'humeur vagabonde et errer dans la
ville ou dans la forêt lui semblait souvent pré-
férable à toutes les leçons du monde.

Dans ses vieux jours, il aimait à raconter
les souvenirs du temps où il vagabondait si
volontiers. Les forêts qui entourent la ville de
Berne: le Grauholz, le Muriwald, le Brem-
gartenwald, lui avalent laissé des Impressions
très fortes. An reste il ne s'y rendait pas tou-
jours sans avoir rien à y faire. Souvent en
compagnie d'autres enfa nts pauvres, il récol-
tait le bois sec. dont le ménage de ses parents
avait besoin.

Il s'encourageait . alors au travail. Mais ce
n'est pas pour rentrer plus tôt à la maison.
Dès que la charge du petit char était complète,
il se promenait au hasard dans la forêt ; ou bien

(1) « Ferdinand Hodler », Leben, Werk und Nach-
lass. 5n vier Bânden gearbeitet von C.-A. Looslî-
Verlag von R. Suter _ Oie, Bern, 1321. 1er volume:
La via d'Hodler, 270 pages et '10 héliogravures repré-
sentant surtout Ferdinand Hodler à diverses épo-
ques de sa vie et sa famille.

il grimpait à la cime du plus grand arbre ac-
cordant à ses rêveries tout l'espace qu'elles
exigeaient Un jour même, surpris par l'o-
rage en pleine forêt, il ne songea pas un Ins-
tant à regagner son pauvre logis et, à admirer
le spectacle, il se fit mouiller copieusement.

Il n'y avait pas que les bois pour l'attirer,
les vieilles rues et les anciens édifices de la
ville qu'il habitait l'intéressaient aussi. C'est
dans les rues de Berne qu'il fit son initiation
artistique. Très tôt, il aima à examiner la vé-
tusté tour de Saint-Christophe que décorait la
puissante silhouette de son patron. Les pitto-
resques fontaines, qui aujourd'hui encore font
la réputation de Berne, les portes et les tours,
tout intéressait le jeune Hodler et contribuait
avec les forêts, à éveiller en lui l'artiste qui
sommeillait

Et pendant ce temps, la misère était pro-
fonde au logis ; bien des soirs, le lit rempla-
çait le souper. K _0. FEIOK.

(De notre corresp.)

Des automobiles. — Une Festhiltie.
Un artiste et des artistes. — AU Falkensiein.

On avait laissé tomber l'an dernier le projet
de courses d'automobiles de Balsthal à Saint-
Joseph à cause de la difficulté des temps et
des perspectives peu favorables; aujourd'hui ,
on y revient avec un nouveau plan dû à la di-
rection des postes. D'après ce plan, les neuf
communes intéressées prendraient à leur char-
ge le déficit prévu de 16,000 francs en versant
pendant les cinq premières années 8000 fr. et
dans quatre autres 4000; le contrat durerai t dix
ans après lesquels il pourrait être renouvelé.
Une assemblée tenue à Balsthal s'est déclarée
prête à accepter ces conditions et proposera à
chaque commune d'accepter les charges qui lui
reviennent De son côté , le gouvernement a ré-
solu de prendre le 25 % des frais à son compte;
dans ces conditions , on espère que le projet
aboutira bientôt quoique les conditions écono-
miques ne soient pas beaucoup plus favorables
qu 'il y a douze mois.

Et c'est pourtant dans ces circonstances que
dans le _ Gâu 3> surgit une proposition qui,
certes, si elle était adontée, exigerait de gros
sacrifices; on voudrait construire une cantine
de fête portative; que ce soit plus commode et
moins coûteux pour les .ocalités qui organi-
sent des réjouissances d'avoir une hutte toute
prête, personne n'y contredit. A Oeusingen, où
la chose a été discutée , on a évalué les frais à
20,000 fr. ; on voudrait que les bourgeoisies li-
vrent gratuitement le bois, ce -qui réduirait la
somme à 14,000 fr.; mais, outre qu'il faudrait
la trouver dans les communes intéressées, n'est-
il pas plus rationnel que chaque localité qui
veut se payer une fête se charge des frais qui
en résultent. D'ailleurs est-on si sûr que les
bourgeoisies acceptent la proposition qui leur
est faite et, dans ces temps de chômage, ce
qu'elles pourraient donner n'aurait-il pas un
meilleur emploi auprès de tant d'ouvriers dans
la détresse ?

Ce projet constitue sans doute un bel idéal
de solidarité, mais c'est un idéal.

•*•
Ce qui n'en est pas un, c'est la manière d'a-

gir d'un certain artiste (!) qui , pour se procu-
rer quelque moyen d'existence, n'a rien trouvé
de mieux à faire que de venir dans un coupé
des chemins de fer fédéraux pour y faire en-
tendre les plus suaves mélodies sur sou vio-
lon ; après quoi il tendait la casquette; peut-
être que beaucoup de voyageurs, des fervents
de la musique, ont goûté le procédé, mais com-
bien d'autres auraient préféré n'être pas dé-
rangés. Comme quoi on ne peut contenter tout
le monde et son père ; il serait bon, toutefois ,
que la chose soit examinée de plus près, nos
vagons-d© chemin.;, de fer n' _ r ant pas des salles
de concert

A propos de concerts , Soleure en a déjà eu
ou en aura toute une série, et des plus beaux :
concerts spirituels dans l'église des Francis-
cains où se feront entendre, des solistes distin-
gués et des chœurs; soirée organisée par le
< Sângerbund », musique de chambre et d'au-
tres encore.

Si la capitale cultive la muse Euterpe, elle
s'intéresse également à l'histoire, et avec elle
tou t le canton ; les membres de la société d'his-
toire se sont réunis dernièrement au vieux
château de la Cluse (Alt Falkenstein) qui au-
rait grandement besoin d'une rénovation si on
ne veut pas qu'il tombe bientôt en ruines; il
trône dans une position unique le vieux bourg,
comme une sentinelle à l'entrée du Jura so-
leuroia; il faudrait d'abord l'acquérir de sa pro-
priétaire actuelle, une personne de Bâle, puis
dresser les plans de la restauration ; à pre-
mière vue. on les évalue à 85,000 fr.; on espère
y parvenir, comme jadis Balsthal put préser-

ver de la déchéance 1 antique castel de Neu
Falkenstein à Saint-Wolfgang.

Alt Falkenstein est un des plus beaux mo-
nu ments historiques du canton et possède une
histoire remarquable ; bâti au douzième siècle,
il appartenait aux seigneurs de Blauenstein.
En 13.56, il fut détruit par un tremblement de
terre; puis, à peine relevé, pillé par les hordes
des Gugler. Rebâti une troisième fois , il de-
vint la propriété de la ville de Soleure qui l'as-
signa comme résidence au greffier provincial.
En 1801, il a été rasé par le peuple révolté;
ses ruines subsistent encore imposantes et sus-
ceptibles d'être relevées.

•••
Pour terminer notre chronique, encore quel-

ques mots du marché de la Saint-Martin , une
coutume qui appartient aussi à l'histoire de la
ville; c'est la grande occasion qu'attendent les
campagnards pour faire leurs achats d'hiver et
aussi un peu pour se réjouir avant que les fri-
mas les forcent à rester bien calfeutrés à la
maison ; que de danses et de soirées dans les
auberges, et de civets de lièvres (I). Un peu
trop peut-être dans ces temps calamiteux.

Lettre sole u roi se

Au ï_©rd d@ -'Hîma-sya

Un des membres de l'expédition au Mont
Everest redescendu à Darjeeling fait part d'une
observation qui l'a beaucoup frappé. Tandis
que la grande chaîne frontale offre un specta-
cle splendide de neiges éternelles et de gla-
ciers, la chaîne parallèle au nord, à l'exception
de quelques p_es où s'accroche uue nappe gla-
cée, est chauve et présente l'aspect de dômes
sans caractère. Ce phénomène est attribué par
celui qui le décrit à une dégradation d'origine
éolienne accompagnée de l'action chimiqv:,tj du
soleil sur des roches qui ne reçoivent presque
jamais de pluie ni de neige. La rivière Aroun ,
qui coupe la grande chaîne par unie cluse, n'a
presque point de pente dans son coure supé-
rieur ; elle est obstruée par des glissements de
terrains et par les sables que le vent arrache
aux sommités septentrionales. Au moment où
les neiges fondent sur les pentes de la grande
chaîne, la rivière se transforme en une sorte
de large marécage impossible à traverser, di-
sent le. Thibétains. Le contraste entre la chaî-
ne frontale et celle qui court parallèlement au
nord, ajoute l'explorateur, came une profond?
déception à qui s'attend à trouver au Thibet
des beaûlés pareilles à celle qu 'il contemple
dans la chaîne qui regarde l'Inde.

LIBRAIRIE
Ce Jean-Louis-, tonjoû le même. — vandoiseries

tant vieilles que nouvelles, contées ou grappillées
pour amuser le monde, par Gédéon des Aniburnex.
Editions Spes, Lausanne.
Voici uu livre qui fera plaisir â beaucoup de get'.-

C'est un recueil que l'on a sonvent réclamé, où l'on
trouvera un excellent choix de ces bonnes « vaudoi-
series * que l'on connaît dans tout lo pays romand ,
mais qu'on ne sait jamais où trouver pour les « re-
dire »...

Jean-Louis est nn type admirable: toujours con-
tent de son sort, souriant, c'est « l'homme gai i, gai
pour lui d'abord, et puis généreusement pour les
autres. Eu ce temps de misères, cet homme-là est
précieux I

Journal suisse d'horlogerie et de bijouterie. — I.o
n uméro de novembre contient sous ses différente.5)
rubriques des renseignements précieux. A relever
en particulier la suite de la savante étude consa-
crée par M. Paul Ditisheim au epiral Eliuvar, que
les professionnels liront aveo fruit; ils seront éga-
lement intéressés, da même que les profanes, par
les considérations de îiL Léopold lîovorchon sur la
« Sympathie en horlogerie ». Les nouvelles commer-
ciales sont abondantes ot de provenanoe variée, tan-
dis que des indications statistiques détaillées , don-
nent une idée précise de la situation fui te  à l'indus-
trie suisse. A noter encore un article nécrologique
consacré à M. John Nnterrnaim. Il est presque su-
perflu de signaler au lecteur les merveilles repro-
duites dr.ns l'album de la bijo uterie ou à l'horloger
les deux planches de calibres qui terminent la par-
tie rédactionnelle.

Extrait ds la Feuille otficiâlla saiss_ k CBMI -î
— Albert-Eugène Linder, tec__ic.ien-n__ .5oan. .ien-

électricien, et Jean-Alber t Linder, commerçant, do-
miciliés à Neuchâtel, y ont, constitué sous la raison
sociale L-inch.r et Cie. une société ea nom collectif
ayant commencé le 1er novembre 1921. La société
ne pourra être représentée que conjoin tement et en-
gagée par la signature collective des deux asso-
ciés. Construction et vente de nouveaux appareils
électriques ot agricoles, entreprise d'installations
électriques.

—- La maison François Poohat, c An Sans Rival »,
mercerie ot bonneterie, à Neuohâtel, est radiée p-vr
suite de remisa de commerce.

— Edouard Dubied et Oie (Société Anonyme),
à Convet, a, dans l'assemblée générale ordinaire
dea actionnaires dn 18 septembre 1921. modifi é ses

t statuts. Lo capital social de Fr. 9.600,000, a été
I porté k Fr. 12,800,000.
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| Hâtez-vous de vous procurer de la bonne chaus- f I
sure à des prix inconnus depuis des années 19

Magasin de chaussures ACHILLE BLOCH I
RUE ST-MAURICE 1 — Entre l'Hôtel du Lac et le café Strauss H
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Au moment de constituer les

Approvisionnements de combustibles
les Administrations publiques , MM. les Industriels , Hôteliers ,
Propriétaires , etc., sont rendus attentifs à l'économie sen-
sible résultant de l'emploi pour tons les systèmes de
chauffage, du

€©!_:© de gaz
des Usines à Gaz suisses.

La notable réduction de prix récemment entrée en vigueur ,
en fait le combustible le plus avantageux.

S'adresser à

i'isiiÉiii ls Un _ Es _i.a â Mû
lorsque le COKE DE GAZ n 'est pas obtenable sur place , au-
près des fournisseurs de la branche.

Gratis ! Gratis!
An Ottyeo de notre système de coopération vous pouvez obte-

lîr Wl paquet de frisure indéfrisable entièrement gratuit. Cette
iemixe fait tenir les cheveux frisés pendant 15 à 20 jours môme
MX les tenvps humides et pluvieux. Succès garanti. Ecrire ponr
»U8 renseignements sur le moyen d'obtenir ce produit gratui-
tement. Bolaad BOREL, Parcs 67a. Neueh&teL

Â la Ménagère
2, Place Purry, 2

Boules à eau
chauffe-lit

Prix très avantageux

Timbre escompte neuchâtelois

Véritable
Thé de Chine
qualité extra à 5 fr. le demi-kilo
Mélange « Aroma > à (r. 4.50 >

Belle Vanille Bourbon
à 25 centimes la gousse

Epicerie L PORRET
6 % en timbres S. E. N. J.

K S AU l«r ÉTAGE 93 K

Exposition permanen îe de nos TaMeaux
n 5§ ENTBÉE LIBRE; '& '&
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BBS BIEB EMPLOYÉE. UTiUSÉE A PROPOS 1||S
!f . M votre t-orges vos Bronches, vos Foumons^K9
k ¦ m COMBATTRA EFFICACEMEN T Wmm__"¦¦"""' "

«S vos Rlxnmes' Bronchites, Grippe, Influenza, lÉfiiiJiii

h " ffl;A _ Mais surtout EXIGEZ B3E_ J H < :
jfQ|

m, ' L ïlken :oo3:r3?:Els de 1,9° , ¦ '' j Êm W

SANTÉ ET VIGUEUR RETROUVEES ET CONSERVÉES
par une cure du dépuratif-laxatif

en bouteilles de 5 tr., V fr. 50 et 12 fr., dans les pharmacies ou directement franco
par la Pharmacie Centrale, i-A_ _ _ _ EK-GAVL., Rue du Mont-Blanc 9, _ . E _ .__ VE.

|li .___-________---̂ ^

Il Pw quelques jours seulement M

kl Rubans soie, toutes teintes, N° 5, le mètre 15 c. IJ
ï I Rubans soie, toutes teintes, N° 9, le mètre 35 c. 11
Fl Rubans soie, toutes teintes, N° 12, le mètre 50 c. W
W Rubans soie, toutes teintes, N° 20, le mètre 65 c. A
LI Rubans soie, toutes teintes, N° 60, le mètre 85 c. J

Rubans soie, toutes teintes, N° 80, le mètre T fr. 1

|| Broderie, pièce de 6 m. 20, larg. 4 cm., la pièce -_55 1
M Broderie, pièce de 6 m. 20, larg. 6 cm., la pièce -_70 i
LI Broderie, pièce de 6 m. 20, larg. 8 cm., la pièce 1,-- 1
!;( J Broderie, pièce de 6 m. 20, larg. 10 cm., la pièce 1.50 11
ri Broderie, pièce de 6 m. 20, larg. 11 cm., la pièce S,.-- ]<
Li Broderie, largeur 22 centimètres, le mètre -.60 L
L| Broderie, largeur 33 centimètres, le mètre -.80 I

NEUCHATEL Solides et Occasions

j PÉTREMAÎ.D JMnsĴ  NEUCHATEL j
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Mai on du pay s vendant aux meilleures conditions.

Repr. LÉON JAOOT, a Corcelles. (N)
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tPanhard 
Levassor, Peugeot, Citroën ||

Minerva, Oldsmobile g
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES gig

Voitures neuves depuis 2500 fr.

Patthey & C» GarZPE._ el I
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La compagnie de Produits électroc_iniiqueg de Bex S. A.
avise messieurs les propriétaires viticulteurs quo le pris des
sulfates de cuivre est porté dès ce jour à

79 te. les 100 kg. pour les sulfates de oui vie cristaux et 80 Ir.
pour les sulfates do cuivre neige

Messieurs les propriétaires qui ont passé leur commanda à
l'ancien prix bénéficient également de cette réduction.

@^Q!0^^il̂ ^^^lî ^^[̂ i3_i_i-3_S

Bup mM 4 ùtiaiiM
M'__ iomèosf îùies s-m

DÉPÔT A LA GARE, SERRIÈRES

BOIS : sapin foyard, fagots, coenneaux.
€HAEiS .iSS : coke, houille, briquettes,

boulets, etc., aux prix les plus avantageux.

M. BDTTI, représentant, Nenchâtel

S@¥©__ !_1@ 1er éf@9@
f| Coupons de flanelle-coton , satinette, p

§ toile blanche et couleurs, à prix très mi

Profites tout de suite
ia Se recommande. Mme Wuthier. j

'Soufre cuprique
La Maison William DuBois et Cie, à Cormondrèche, qni s'est

déj à occupée au printemps passé de l'ACHAT EN COMMUN de
soufro cuprique, informe les intéressés que :

le « SOUFRE VENTILE RAMBALDI » contenant 10% de
sulfate de cuivre IMPALPABLE reviendra de 45 à 50 fr. les
100 kg. (aujourd'hui 45 francs).

La maison sus-nommée, ne s'occupe de ce produit qne parce-
que certains revendeurs s'octroyaient des bénéfices dépassant
toute norme commerciale.

Contrairement à ce qui a paru dernièrement dans les jour-
naux, les Stations fédérales d'essais, ne recommandent pas plus
un produit que l'autre, elles se bornent à renseigner.

La Station d'Essais d'Auvemier CONTINUE DE RENSEI-
GNER,

Contrairement aussi aux naïves informatioils du revendeur
des produits de Bex, demandant de favoriser l'industrie natio-
nale, le soufre, qu 'il soit mis sur le marché paar une maison
suisse ou une maison italienne, reste et restera toujours un pro-
duit exotique.
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POUR BLOUSES, LE MÈTRE A

2 @5
i Chez 6yYE-P g&Ë¥Hg 1

Saint-Honoré Numa Droz
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B à la Librairie-Papeterie B

| James ...HTTINGEH, Nsucl. âtel |»
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CAMISOLE S
pour Messieurs

à fr. 3.90, 4 50, 5.25

CALEÇON S
pour Messieurs

à fr. 4.50, 490, 5.25

AU BON MOBILIER
EC_._ SE 14

BBHHn
Souliers Régent

Vdours
i Fa 13.™"™ J&T \

£amba!les velours
Fr. 18-

Chaussures Pétnnf
Monlins 15

- i EU C H A T E I i

Très avantageux -—
Filet de mon irançais —
à l'huile •
très bonne qualité ¦—¦»•———-
à fr. 1.25 la boîte de 200 g. -
quantité limitée * ¦

— ZIMMERMANN S. A,
Né vralgies

Intluenza
Migraines

Maux de t$te

CACHETS
antinévralj ariqnes

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte Kuérison ; la boîte
i fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel

Dépôt général pour la Suisse;
Pharmacies Réunies. La Chaux*
de-Fonds.

Achetez des machines Suisses '
A^rjcr_-_*-_E___ .

Petits payements mensuels

Demandez Catalo gne illnst.
Fabrique Suisse de mach. à COII ûT.

LUCERNE

7, Ecluse, 7
Lits, matelas bon orin, duvet,

oreillers depuis 120 fr. ; plu-
sieurs bureaux • secrétaires,
noyer, depuis 120 fr. : tables ù
coulisse- ; divans neufs 155 fr. ;
armoires à srlaco tout en noyer,
depuis 220 fr. ; lavabos-commo-
des depuis 80 fr. ; toilettes an-
glaises aveo marbre : s. .1. .tos
neuves 15 fr. : buffets do servi-
ce modernes ; oanapés Hlrsoh
et parisien ; régulateurs depuis
20 fr. : tables neuves depuis 20
francs : glaces, tabourets , un
beau canapé Louis XV U0 fr. ;
tableaux, potagers, salle à man-
ger moderne , véritable occasion
450 franc».
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A égalité de qualité nous avons |

les plus bas prix 1
Faites vos achats chez les spécialistes I



POLITIQUE
France

Un drôle d'élu
PARIS, 20. — Voici les réail/tats de l'élec-

tion municipale, scrutin de ballottage, qui a eu
lieu hier, à Paris, d'ans le quartier de la Santé :

M. Badina, communiste, 857 voix, élu ; MM.
Pontiiier, radical^sociali-te, 831 voix ; Marini,
66 voix. M. Badina, un des mutins dg la mer
Noire, actuellement en .prison, n'es, pas é_gi-
ble, et son cas va provoquer unie nouvelle pro-
cédure devant le conseil de préfecture.

Belgique
Les élections législatives

BRUXELLES, 20. — Les résultats <___ i_ti _ ifs
des élections ne pourront être connus que de-
main, lundi. Mais d'ores et déjà, on annonce
que les libéraux gagnent du terrain, tandis
que les socialistes en perdent. Les catholiques.
eux, restent stationnaires.

Iles britanniqnes
Hugo Stinnes à Londres

I)e Londres au < Temps > :
La visite de M. Hugo Stinnes, qui est arrivé

Éamedi à Ix__dre-, intrigue les milieux politi-
ques et financière. Le magnat allemand, qui,
pour venir, a gardé l'incognito, a été précédé
d'un cortège de rumeurs de source berlinoise
annonçant qu'il se rendait en Angleterre sur
rmvita.i-.__ e_spre_.ee de M. Lloyd George, mais
qu'il allait probablement être question du pro-
blème des réparations. Il est inutile de signa-
ler le caractère tendancieux de bruit- qui sont
absolumen. dénués de fondement On déclare à
Dovraing street qu'il est absolument certain que
M. Lloyd George ne recevra pas M. Slinnes.

Empare brîtami- Ique
La, question égyptienne

Une convereation qui a eu lieu samedi entre
tord Curzon et Adli .pacha et qui a duré une
heure a mis un terme aux pourparlers enga-
gés à Downàng street depuis la mi-juillet pour
le règlement de la question d'Egypte. Le pre-
mier ministre et les délégués égyptiens vont re-
partir pour le Caire, oii ils feront leur rapport
au sultan. Bien que le communiqué du Foreign
office ne soit pas clair sur oe point, on a tout
lieu de croire que les pourparlers sont rompus
et que les divergences de vues entre la délé-
gation égyptienne et le gouvernement britanni-
que subsistent, particulièrement en ce qui con-
cerne la question de l'occupation britannique
en Egypte.

si g» « . r o » »

On parle à mot» couverts
d'une affaire sensationnelle
dans laquelle serait compro-
mise la Femme __&; noms re-
viendrons demain snr cette
affaire qni passionnera tont
Nenchâtel.

Allemagne
Les condition, de Stinnes

iP_u _ mettre au service du Reich une parti .
des bénéfices qu'elle a amassés en devises
étrangères, la grosse industrie que dirige Slrin.
nés n'exige rien de moins que la cession pat
l'Etat des chemins de fer et des mines fiscales,

Ce qui fait dire au < Journal de Genève > :
Les industriels ont-ils v _u__ mettre le chan-

celier au pied du mur et lui forcer la main î
On a le droit de le croire. Car ce qui leur im-
porte visiblement dans toulie cette affaire, c'esl
moins la question des réparations que celle
de leurs intérêts bien compris. Menacés de de-
voir faire à l'Etat le sacrifice d'une partie de
leurs biens et de lui livrer de force une ample
tranche de ce qu'ils appellent la substance or-
ganique du domaine productif , ils ont eu Fha-
bil -té de retourner contre l'opérateur le cou-
teau que celui-ci tenait déjà , et proposent au
Reich de se laisser lui-même opérer. A l'exem-
ple de leurs ouvriers, qui , avant de se mettre
en grève, choisissent le moment le plus favo-
rable, Us crurent bien faire d'imposer leurs
conditions au chancelier le lendemain du jour
où la commission des répairations arrivait à
Berlin. Car ils pensaient sans doute que M.
Wirlh. hésiterait moins longtemps à passer sous
leurs fourches caudines, afin de ne pas donner
à M. Dubois et à ses collèguei. un m___ d'in-
tervention au détriment de l'Allemagne.

Les nationalistes aiment à panier de la < dic-
tée > de Versailles. Les socialistes pourront
désormais leur reprocher celle de Berlin. En ou-
tre, si habilement conçue qu'elle soit, cette der-
nière a pourtant un défaut qui saute aux yeux :
elle est cousue de fil blanc. Certains jouirnaux
dévoués eux-mêmes à la cause des industriels
ne se gênent pas de le dire : en formulant ses
conditions, la Ligue n'avait qu'une idée en tête,
celle de soustraire les chemins de fer à une
saisie probable de l'Entente ; elle argumentait
avec l'article 248 du traité de paix, d'après
lequel seuils les biens appartenant à l'Etat peu-
vent être saisis, et non pas ceux des particu-
liers. C'était apparemment aussi naïf qu'imp. u-
dent, car M. Stinnes et les autres gros bonnets
de l'industrie auraient pu prévoir que la com-
mission n'est point arrivée à Berlin sans être
pourvue de toutes les instructions nécessaires
pour empêcher qu'un tour de passe-pa:se ne
rende illusoires les stipulations du traité de
paix.

(De notre corresp.)

PARIS, 19. — Je demande pardon aux lec-
teurs de ce journal de leur parler encore de la
Conférence de Washington. Mais comment faire
autrement quand elle reste la préoccupation
presque exclusive de l'opinion publique et de
ïa presse françaises ? On a d'aiMeurs raison de
ne point en méconnaît-e l'importance. Il est
seulement regrettable qu'on ne se rende pas
très exactement compte de la situation telle
qu'elle est.

La plupart des gens paraisse-, croire, en ef-
fet, que le désarmement terrestre est étroite-
ment lié à la limitation des armements navals
et qu'on aura remporté un mirifique succès si
l'on obtient pour la France le droit de conser-
ver l'armée indispensable à sa sécuiritë. Oe rai-
sonnement tourne exactement le dos à la réa-
lité. La vérité est qu'il n'y a absol_m-_i rien
de commun entre ce que préparent les trois
grandes puissances navales et la situation de
la France. Le projet Hughes consiste simple-
ment à consolider l'équilibre actuel des flottes
en limitant les frais de concurrence. La combi-
naison est plus ou moins avantageuse potor
ceux dont la suprématie était virtuellement con-
damnée ou qui avaient pris une avance sen-
sible. Elle ne touche pas à l'essentiel : l'An-
gleterre reste maîtresse en Europe, l'Amérique
est inattaquable et le Japon domine 1 T-Xtrême-
Orient. Il est évidemment infiniment plus sage
de reconnaître l'intérêt de chacun que de dé-
penser des milliards pour gagner un avantage
de quelques dizaines de milliers de tonnes.

En ce qui concerne les années terrestre-, la
question est tout autre. Aucune concurrence
n'est ouverte. L'armée française est seule et
elle n'a d'autre but que d'équilibrer la puissan-
ce massive du bloc germanique. Les Améri-
cains et les Anglais n'ont point eu besoin de
s'entendre avec la France pour liquider leurs
armées de guerre. Cela leur est au fond par-
faitement égal que nous nous saignions aux
quatre veines pour monter la garde sur le Rhin.
Au contraire, ils ne sont pas fâchés de nous sa-
voir lourdement handicapés dans la concuirreo.
ce économique par ce fardeau écrasant. La si-
tuation ne changerait que si la France se mon-
trait disposée à se servir de sa force militaire
non plus dans un but p_ssif, mais à des fins
actives. Mais autrement, la puissance militaire
française n'inquiète ni les Anglais ni les Amé-
ricains qui n'ignorent pas que noue ne pouvons
rien faire seuls, n'ayant pas la maîtrise de la
mer.

Il est donc archi faux die prétendre <pe la
France réimporterait une victoire à Washington
en obtenant le droit de conserver son écrasante
armure. Il ne faudrait pas, surtout, qu'on pré-
tende lui faire payer cette __us___ . Espérons
que ses délégués à la Conférence voien. plus
nettement le danger que n'a l'air de te faire là
presse d'ici. Car, autrement, ce serait encore
une fols la France qui ferait les frais de l'af-
faire. M. P,

COÏÏEEIER FRANÇAIS

ETRANGER
Inondations en Sicile. — On mande dé Mes-

sine :
A la suite d'un très violent orage les eaux du

Torrente et de l -ïlicona ont envahi le pays, cau-
sant d'importants dégâts. On signale huit vic-
times. Les autorités ont envoyé sur les lieux
un train de secours.

L'honneur d'une ville. — Il y ai quelques
mois les autorités de la ville de Chicago assi-
gnèrent en cinquante millions (I) de domma-
ges-intérêts la < Tribune > de Chicago pour pré-
judic e causé par ses injures à sa bonne répu-
tation. Le journal en question soutient en ce
moment une lulte formidable contre les prin-
cipaux porte-parole, hommes politiques et jour-
nalistes du parti républicain dans l'Etat de l'Il-
linois et ee déclare le champion de la défense
des principes démocratiques menacés et outra-
gés indignement par ses ad ver-aires.

Le juge Fisher vient de débouter la grande
ville pour ¦TO seul motif qu'il est légalement im-

possible de diffamer ou calomnier une muni-
cipalité. La décision est intéressante. Fera-t-
elle jurisprudence partout ? c'est là une autre
question.

Explosion dans un cinéma. — Une explosion
s'est produite dans un dnéinia de la ville de
Harburg, en Prusse, dans lequel se trouvaient
plusieurs centaines d'enfants assistant à une re-
présentation organisée à leur intention. 11 ca-
davres ont été retirés jusqu'ici des décombres.
9 autres enfants, grièvement blessés ont été
transportés à l'hôpital. L'un d'eux a succombé.

SUISSE
Un point d'arithmétique. — On écrit an < Dé-

mocrate > :
La Confédération achète dix mille vagons de

blé indigène à 60 francs le quintal, ce qui lui
coûte 60 millions. En outre, le monopole ac-
quiert quarante mille vagons de blé américain
à 30 francs, au prix total de 120 millions. Coût
total pour cinquante mille vagons : 180 millions,
soit 36 francs par vagon. Or, la Confédération
vend son blé aux meuniers à 50 francs. Elle
économise donc 14 francs par vagon, ou, pour ie
tout, 700 mille francs. Où va cette sommé ?

Chemins de ter. — Samedi après midi a eu
lieu l'ouverture officielle de l'exploitation élec-
tirque du chemin de fer Frauenfeld-WiL L'ho-
raire ordinaire comprend cinq trains dans cha-
que direction.

Club alpin snisse. — La 60me assemblée des
délégués du Club alp_iLJSui__ e a eu lieu samedi
et dimanche, à RadeûfSs-us la préridenoe de
M. Tschopp( Aarau) et en présence de 200 dé-
légués. Durant l'année dernière, le nombre des
membres du club a passé de 19,500 à 22,000.
Les comptes annuels accusent un bénéfice de
44,800 fr.

Un crédit de 26,500 fr. a été voté ponr les ca-
banes du club 1500 fr. ont été accordés pour la
transformation de la cabane Rambert, de la sec-
tion dea Diablerets, et 9000 fr. pour l'agrandis-
sement de la cabane Wildhorn (section du Mo-
léson). Le legs de 30,000 fr. de M. Jnlius Klaus,
(Ober-Uster) sera utilisé pour la construction
d'une cabane dans la Suisse allemande, qui
portera lie nom de Klaus et qui sera édifiée
dans la vallée de Balitscbieder.

Û-r@5 -S«8Me des enfants

Mouvement de la jeunesse romande. — En
face des misères engendrées par la guerre et
des souffrances qui écrasent des centaines de
mille et des millions d'enfanls en Suisse et en
Europe, devant l'ignorance générale du publi c
au sujet de cette atroce sitiK-lion, la jeunesse de
nos villes romandes s'est diressé» pour venir
en aide dana la mesure de ses moyens à cette
enfance qui périt : Les élèves des écoles, des
gymnases, les étudiants, les eclaireurs ont créé
spontanément un < Mouvement de la jeunesse
romande > (M. J. R.).

Un comité central, à Lausanne, et les trois
comités cantonaux de Genève, Neuchâtel et
Vaud, en attendant ceux du Jura bernois, de
Fi-bourg et du Valais, formés uniquement de
ieune_ étudiants, employés et apprentis, diri-
gent la propagande ; la jeunesse des écoles
et de sociétés affiliées rivalisent d'enthousias-
me pour organiser collectes, soirées, ventes ;
depuis quelques mois seul «m ent 20,000 francs
ont été ainsi recueillis.

Le < Mouvement _ êsVarfi. ié an comité suisse
de secoure aux enflants et à l'union internatio-
nale de secours aux enfanta ; il est patronné
par la Croix-Rouge -itemationaile, que préside
M. Ador, et par un comité d'honn-_t composé
de MM. Chuard, conseiller fédéral, Mobta, con-
seille- fédéral, Schulthess, président de la Con-
fédéTation, Quartier-la-Tente, conse_ller d'Etat,
Lederrey, Fournie., délégués de la Croix-Rouge
internationale, etc. Disons enfin qne le < Mou-
vement > édite avec bénéS-ce un bulletin très
goûté dn public.

Ce geste de la jeunesse romande qui peut
manger lorsqu'elle a faim et se coucher au
chaud pendant l'hiver, à cette autre jeunesse
affamée, miséreuse, innocente de ses malheurs,
est accueilli partout avec la plus grande sym-
pathie. Nous ne pourrions mieux l'exprimer
qu'en repro(__is_nt un fragment du discours
prononcé par le délégué d© la Société des na-
tions au Illme congrès des œuvres de secours
aux enfants (Stockholm, septembre 1921) au-
quel le < Mouvement > de la jeunes se romande
était représenté :

< Ces actes, nous en voyons tous lea Jours ; oe
sont ceux d'associations comme la vôtre qui,
penchées sur toutes les souffrances, accessibles
à toutes les plaintes, dévouées à toutes les mi-
sères, donnent un éd_ta_ _ témoignage de ce
que peult être la solidarité humain, dans la con-
ception lia plus pratique qui est aussi la plus
haute. C'est pourquoi ceux qui vous voient tra-
cer dans les champs ravagés de l'Europe souf-
frante, le sillon de la charité, saluent eu vous
les pionniers de la Société des nations... >

i. • Ad. N.

REGION OES LACS
Neuveville (corr.). —.Lundi, nous avons ren-

du les derniers devoirs à un jeune homme de
25 ans, Alfred Trachsél, mort pas suite d'asphy-
xie par les gaz d'un poêle qui tempérait une
seconde chambre dans laquelle dormait une pe-
tite fille. Vendredi matin vers cinq heures, le
père entendit un bruit étrange dans la chambre
de son garçon ; il monta et fut consterné en
constatant la présence de gaz délétère et prou-
vant son fils et la petite fille sans connaissance.
Le médecin fut appelé d'urgence; par ses soins,
le fillette reprit connaissance, mais lé garçon
resta évanoui ; 11 est mort samedi matin.

Dernier survivant d'une famille assez nom-
breuse, il semblait désigné pour tenir compa-
gnie à ses vieux parents. Assez robuste, fort,
travailleur, il était de ces ouvriers qu'aucun tra-
vail ne rebute, faisant tout pour éviter la caisse
de chômage. Il laisse l'exemple d'un bon fils et
d'un zélé travailleur.

Avenches. — La population d'Avenches, tout
entière, a rendu dimanche les dernier- devoirs
au docteur Miaurice Perriin. Cinq ou six cents
personnes ont accompagné jusqu'au cimetière
le corbillard précédé d'enfants portant des cou-
ronnes. SUT la tombe ouverte, le culte fut célé-
bré par le pasteur de Weiss, puis, M. Alfred
Clottu, conseiller d'Etat de Neuohâtel, prit la
parole au nom des amis du défunt. Il dépeignit
eu termes élevés la carrière du docteur Perrin
et les traits saillants de son caractère. A son
tour, M. Bourquin, conseiller municipal d'A-
venches, rendit hommage aux qualités du dé-
fun t  et ù sou dévouement aux malades et aux
diverses œuvres de bienfaisance et d'utilité Du-
plique de la vallée de la Broyé.

CANTON
Travaux publics. — Le Conseil d'Etat a nom-

mé le citoyen René Fischer, actuellement com-
mis du parquet à Neuchâtel, en qualité de se-
cond secrétaire au département des travaux
publics.

Fièvre aphteuse (Bulletin officiel). — L'épi-
_ootie continue à s'étendre dans la région de La
Brévine ; elle a gagné les étables appartenant
à Mme Veuve Rachel Rosselet, anx Ouches (3
bovins) -, Mme. veuve Fahrny, à rEcremaz-dessus
(8 bovins, 4 porcs) ; M. Louis Bonny, à l*Har-
mopt (7 bovins, 2 porcs) et M. Luther Yersin,
La B-évine-village (8 bovins, 2 porcs).

Elections ecclésiastiques. — Les électeurs de
toutes les paroisses du canton sont convoqués
pour les samedi et dimanche 10 et 11 décem-
bre 1921, aux fins de procéder au renouvelle-
ment intégral des membres ecclésiastiques et
laïque du synode et des membres des collèges
d'anciens d'Eglise.

Hospice de la Côte. — On nous écrit :
Nos braves malades ont eu la joie d'assister

dimanche soir à un concert organisé par M.
Chevalier avec le concours de l'orchestre de
l'Union chrétienne de CoroeHes-Cormondrèche-
Peseux. On ne peut dire à quel point nos pen-
sionnaires incurables jouissent de cee atten-
tions délicates, de ces rayons de lumière qu'on
veut bien faire luire dans leur vie parfois si dé-
coloré, et combien ils sont reconnaissants à
tous ceux qui ont pour eux une de ces bonnes
pensées.

Bureaux de renseignements. — L'assemblée
annuelle de la Société des bureaux officiels de
renseignements du canton a eu lieu vendredi
après midi, à Auvernier, sous la présidence de
M. Vuarnoz, ancien inspecteur des C. F. F., et
en présence de nombreux membres de la so-
ciété, de délégués des communes et de l'Etat.

La situation de la société est relativement fa-
vorable si l'on tient compte de la crise intense
dont souffre notre pays, c'est là ce qui ressort
du rapport présenté par le directeur du bureau
de Neuchâtel, M. Albert Elskes, et adopté par
l'assemblée.

Les bureaux de renseignements du canton
prennent de jour en jour un développement ré-
jouissant, malgré l'état des changes et les tra-
casseries de la police des étrangers; il importe
donc que les Neuchâtelois soutiennent cette ins-
titution indispensable à notre pays.

L'assemblée a enregistré avec regret la déci-
sion de la commune de Peseux de supprimer
son allocation annuelle de 100 fr., qui était d'au-
tant plus indispensable que les villages de la
Côte neuchâteloise et des environs bénéficient
d'une façon toute spéciale du bureau de rensei-
gnement qui reste à leur entière disposition et
ne demande qu'à leur rendre service sous tous
les rapports.

La société vient d'éditer une carte et un guide
du canton, dont le texte a été rédigé par M.
Vivien, pasteur, à Corcelles, et qui pourront
rendre de grands services à notre pays.

Les établissements scolaires, le départemenl
de l'instruction publique et le conservatoire de
Neuchâtel veulent bien s'intéresser à l'œuvre
des bureaux de renseignements, qui leur attire
beaucoup d'élèves et les recommande en dehors
du canton.

Il a été décidé que les bureaux de renseigne-
ments feront un effort spécial dans le domaine
de la publicité pour mieux faire connaître au
dehors les beautés naturelles et les ressources
de notre canton, qui mérite d'être visité.

A la suite de réclamations énergiques de M.
Elskes, l'ofîioe suisse du tourisme a promis de
recommander davantage que par le passé notre
canton aux étrangers, et ses réclamations relati-
ves aux horaires de chemins de fér ont été
souvent couronnées de succès.

Il serait désirable, de l'avis de l'assemblée,
de demander la suppression à bref délai de la
police des étrangers, dont les tracasseries con-
tribuent pour une large part à la gravité de la
crise économique en faisant partir les étrangers
qui résident encore chez nous, en décourageant
ceux qui voudraient venir chez nous et en fai-
sant à notre pays la plus fâcheuse réputation.

Pour intensifier la propagande en faveur de
notre pays, l'éditeur de la < Gazette dea étran-
gers > publie une revue intitulée <Le Jura
suisse et ses lacs >, revue à laquelle nous colla-
borons régulièrement.

Le nombre des sociétaires s'élève actuelle-
ment à 626 membres individuels et collectifs.

_• _ _ _ - _ . _ . _ _  t , . . .__ _... .h assemoiée enregistre avec un très vil regrel
la mort de M. Elle D outrebande et la démission
de M. Henri Berthoud, tous les deux conseil-
lers communaux de Neuchâtel ; M. Doutrebande
a été remplacé par M. Jean Wenger, nouveau
représentant de la commune de Neuchâtel.

L'assemblée a nommé à l'unanimité M. Ed-
mond Kuffer, négociant, à Neuchâtel, comme

K 
résident de la société, en remplacement de
[. Vuarnoz, démissionnaire, qui, après avoir

fondé la société et l'avoir dirigée pendant 20
ans, se retire à Estavayer. Ce dernier a été
l'objet d'une manifestation de sympathie et de
reconnaissance, et une belle pièce d'argenterie
lui a été remise.

Corcelles-Cormondrèche (corr.) . — Diman-
che dernier, à 1 heure, par un temps de brouil-
lard, qui était en harmonie avec la cérémonie
funèbre, une grande affluenoe de citoyens a
rendu les dernière devoirs à M. Charles Bûhler,
dont le départ laisse de très sincères regrets.
Au cimetière, M. Emile Weber, ancien prési-
dent du Conseil communal a rappelé les vertus
civiques du bon citoyen que fut Charles Bûhler;
il a, en particulier, relevé le lait que ce citoyen
modeste, mais fidèle, avait présidé le Conseil
(général de Ooroelles-Conmondrèch© comme
doyen d'âge, la commission du feu, la Société
fraternelle de prévoyance et qu'il avait active-
ment contribué au développement ' de l'art du
tir dans la région de la Côte.

Gorgier. — L'autre matin, le domestique de
la ferme du château de Gorgier, qui conduisàil
du lait à la gare, descendait à une allure désor-
donnée la route traversant le bois du château,
lorsque arrivé au contour, près du pont, il ne
fut plus maître de son attelage, qui s'engagea
dans le lit du ruisseau, s'arrêtant net, les limo
nières plantées dans la berge. Le choc violenl
projeta le malheureux charretier à quelques
mètres de distance, contre un arbre où il se fil
de nombreuses contusions, entre autres une
grave fracture du bassin. Quant à l'attelage, il
n'a que peu de mal et, chose curieuse, pas une
goutte de lait n'a été renversée.

Saint-Aubin (corr.) . — La semaine dernière,
par- un radieux soleil, le toit de la Baronne fui
posé. Ce toit qui mesure 446 mètres carrés a
nécessité k mobilisation de 35 chars à 2 et 4
chevaux et bœufs pour le transport de la tuile.
Cet immense toit qui recueillera l'eau nécessai-
re au remplissage de trois citernes et à l'ali-
mentation de 70 têtes de gros bétail, fut couvert
en un jour, grâce au concoure de tous, même
des garçons des écoles.

La montagne est favorisée d'un temps idéal
et dimanche les environs du Creux -du-Van
étaient animés d'une foule de visiteurs comme
en été. Le thermomètre accusait à la cabane
Perrenoud 35 degrés au soleil à 11 heures.

Le Creux de la Borne, — baume très intéres-
sante située au sommet de la Côte de Montal-
chez, immédiatement au bord de la route — est
imparfaitement protégé. Après l'accident oui a

failli coûter la vie à un Bérichon, on a entoure
ce trou, qui descend à pic à 14 ou 15 mètres de
profondeur, de simples branches de hêtre, alors
qu'il devrait y avoir là une bonne barrière en
fer ou un mur.

Dombresson. — Le Conseil d'Etat a nommé
le citoyen Henri Fallet, agriculteur à Dombres-
son, aux fonctions d'inspecteur-suppléant du
bétail du cercle de Dombresson, en remplace-,
ment du citoyen Constant Sandoz, démission,
naire.

Le Loole. — Vendredi dernier, un ouvrier
scieur, travaillant à la scierie Bourquin, . aux
Pargots, a été victime d'un cruel accident L'ou-
vrier a été terriblement déchiqueté par une scie
circulaire. Transporté en hâte à l'hôpital du Lo-
cle, il y succomba.

— Un incendie a éclaté au Locle. samedi
soir, dans un immeuble de la rue du Pont. Lea
efforts du poste des premier'.? secours n'ayant pas
suffi à éteindre le feu, il fallut appeler les pon_n
piers. A 7 !. h, tout danger était écarté. Les
dégâts sont assez considérables. L'incendie pa-
raît être dû à un fourneau mal allumé et nou
surveillé.

GRAND CONSEIL
Séance du 21 novembre

Présidence de M. O. Graber, président.
Par l'invitation du président, rassemblée sa

lève pour honorer la mémoire de ïe.u MAI.
Mûnger et Porchat, députés. Elle décidé de
siéger le lendemain de 8 heures à midi pou r
permettre aux députés d'assister aux obsèquw
de M. Porchat.

Pétitions. — Les communes de Neuchâtel, du
Locle et de La Chaux-de-Fonds demandent à
l'Etat de céder aux communes du canton la
moitié de la part du produit de l'impôt fédéral
de guerre revenant au canton.

Des chômeura de Corcelles-Cormondrèche dé-
sirent l'intervention de l'Etat auprès de celle
commune pour la prolongation des allocations
de chômage.

Le comité central de la Société . fraternelle
de prévoyance appelle l'aide de l'Etat pour lui
permettre de supporter les charges de l'assu-
rance infantile. Il s'agirait pour l'Etat d'allouer
un subside annuel égal à celui de la Confédé-
ration.

Tribunal cantonal. — Au nom du groupe ra-
dical, M. Wuthier propose de surseoir à la no-
mination d'un juge en remplacement de M,
Robert, élu juge fédéral, jusqu'aux élections lé-
gislatives. On aurait ainsi le temps d'examdner
si l'on n'en pourrait pas revenir au système
des trois juges, cela pour réaliser une écono-i
mie.

M. Béguin déclare que le Conseil d'Etat s_
rallie à cette proposition, tandis que M. Favar*
ger la combat et demande la nomination immé-
diate.

L'assemblée se prononce pour le renvoi par
62 voix contre 5.

Le quartier du Joratel. — Le Conseil ratifie
la convention transférant le quartier du Joratel
de la commune des Ponts-de-Martel à celle do
Brot-Plamboz.

Sapeurs-pompiers. — Pour l'article 63 de la
loi sur les constructions, la teneur suivante est
proposée par le Conseil d'Etat :

< Les hommes non incorporés dans le corps
des sapeurs-pompiers, mais qui sont en âge
de l'être peuvent, dès qu 'i's ont 20 ans révolus,
être astreints au paiement d'une taxe annuelle
d'exemption calculée selon une échelle sourpisa
à l'approbation du Conseil d'Etat* > $M y,

M. P. Bonhôte propose de fixer un mf____ï__)
à cette taxo et de l'arrêter à 100 fr. ; :

Le Conseil d'Etat se rallie à cette
¦pTâiposi_on,

M. M. Grandjean est opposé à la fixation d'un
maximum pour que les communes aient toute
liberté.

Par 42 voix contre 40, l'amendement Bonhôte
est repoussé et le texte publié ci-dessus est
adopté par 55 voix contre .14.

Autobus et auto-camions. — Le Conseil
adhère au règlemen t concernant la circulationi
des véhicules automobiles et des cycles et .
Suisse.

M. E. Guyot désirerait que la législation s'é-
tendît aux camions ne transportant que des
marchandises, ceci en conséquence du récent
accident de Valangin.

M. Jacot manifeste de l'inquiétude au sujet de
la responsabilité civile que l'Etat peut assumer
après l'examen par ses experts des autobus et
auto-camions.

M. Staehli estime qu'une autorisation de con-,
duire ne devrait être accordée que sur la pro-,
duction d'une attestation médicale de santé.1

M. Calame, conseiller d'Etat, fait remarque*,
que lea dispositions du projet — lequel est in-i
tercantonal — doivent être acceptées ou reje .
tées en bloc, mais ne peuvent être modifiées.
Il répond à M. Guyot que l'auto-camion de Va-
langin avait été récemment revisé et trouvé
bon. tM. H. Fallet fait la judic ieuse observation que
le règlement intercantonal devrait prévoir pour
les conducteurs d'automobiles un apprentissage
d'une durée moins dérisoire que ce n'est sou .
vent le cas. (Il est évident que le public serait
étonné s'il savait combien facilement on obtient
un permis de conduire. — Red.)

Le Conseil vote l'adhésion au règlement in-
tercantonal revisé.

Motion. — MM. H. Richard, E. Bersot, E.
Matthey-Tisgot, F. Rognon, L. Brunner, J.-F.
Jacot, J. Pellaton, A. Brauen et A. Matthey de
l'Etang déposent la motion suivante :

Les soussignés, membres du groupe < Ordre
et Liberté >, après avoir pris connaissance' du
budget de 1922 et particulièrement de ses cdn-
<B_»__a-_«__a___-_B«_a_MW_->_»__«
Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 21 novembre 19Î1

Actions |4'/a Fed. VIemp. ' -*.* _*
Banq.NaUSuisse 475.— 4»/ s » VU » —.-.
Soc. de banq. s. 529.—m 5»/0 • VIII » —.-rr.
Comp. d'Escom. 479.— 5°/0 » IX » —.**-
Crédit suisse . . -.— 3V3Ch. féd.A.K. 693.—
Union lin. genev. M5.— 3% Ulfléré. . . 304.—
Ind. genev d. gaz —.— 3°/0 Genev.-lots. 94.50
Gaz Marseille. . —.- 4%Genev. 1899. .—.—
Fco-Suisse élect. — .— Japon talU_ -.4Vj . .91.25 _
Electro Girod . . 135.— o Serbe 4% . . .  48. - 0
Mines Bor priviL — .— V.Genô.iW9,5% — .—

i > ordin . 185.— o 4°/ô Lausanne . S72.— d
Gatsa, parts . . — .— Chem.Foo-Sulsse 325.—m
U_ocoLP.-0.I_ . 171.— Jura-Simp.8V//o 312.50
Nestlé 475.— Lombar.ana8°/0 9.25m
Caoutch. S. fln. . 41.50m Cr. L Vaud. 5% — .—
Sipei . . . . .  -.- S.fln.[<>.-Sui.4o/0 310.— 4
Centr.charb.ord. —.— Bq.dyp.Suèd.4*/,} 330—

> » priv. —.— C.toncégyp. 1903 —.—
«,/ .. » » 1911 182.50Obligations , Stok. 4«/ c -.-

5 0/oFed..iiemp. —.— Fco-S. élec. 4 o/0 179.—
4 f/a » IV » —.— Totlsch.hong.4V, 200.—
4% » V > —.— Bolivia Ky . . —.—

Aveo pen d'affaires, la semaine commence avee
une reprise assez générale des changes, Scandinaves
exceptés» En Boursei pas do tendance bien accen-
tuée; on monte sur S. Paulo, 297, 8, 9, 800 (+ 8),
-Hispano 230, il (+ 3), Slmplou 811, 2, 8, H, 814 (+ 2).
Sur 17 actions , 7 en baisse, 3 en hausse. Glrod 120
demandé k 135 offart
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clusions finales exposées par le gouvernement,
demandent au Conseil d'Etat une étude et un
rapport sur les questions suivantes :

a) Propositions définitives sur l'organisation
du Conseil d'Etat.

b) Simplifications et économies à .apporter
dans le rouage administratif cantonal en parti-
culier : 1° Suppression ou réorganisation de
(toutes les préfectures. 2° Réunion en une seule
fonction des fonctions de président du tribu-
nal et de juge de paix dans tous les districts.
3° Révision du règlement de la Chambre can-
tonale du commerce.

. c) Examen complet du budget de l'instruction
publique dans le sens des économies à faire à
tous les degrés de l'enseignement.

Mine d'asphalte. — Est ratifiée la conven-
tion conclue le 30. septembre 1921 portant dé-
rogation temporaire à la convention interve-
nue le 30 novembre 1912 entre l'Etat et la
Neuchâtel Asphalte Company limited.

Exercices des droits politiques. — M. Bre-
guet, qui a signé avec réserves le rapport de
la commission, proteste contre la suppression
du droit de vote en matière communale qui
/frappe ceux qui ne peuvent pas payer leur im-
pôt. Il n'a pas pu se rallier à la proposition
"d'admettre les listes conjointes ; ses collègues
(socialistes à la commission pas davantage.

On passe aux articles.
A l'article 6, M: Breguet voudrait qu'on lais-

sât la possibilité d'être élus aux citoyens exer-
çant des droits, politiques hors du .-intjn et
M. H. Fallet insiste pour que les citoyens
n'ayant pas payé leur impôt puissent néan-
moins voter au communal.

M. Béguin, président du Conseil d'Etat, ré-
pond qu'une revision .de la constitution seule
[pourrait donner satisfaction à M. Breguet.

M. de Meuron estime que l'Etat doit êfxe ar-
,a__é contre les contribuables qui peuvent niais
_.e veulent pas acquitter leurs Charges fiscales.

M. Rognon propose de supprimer la disposi-
tion selon laquelle les acomptes versés sur bor-
dereaux d'impôts peuvent être considérés com-
me paiements au point de vue spécial du droit
dé vote s'ils atteignent la moitié au moins du
montant dé l'impôt et à. la condition que le to-
jtal des taxes arriérées n'excède pas la valeur
de trois semestres. .

L'amendement Rognon est appuyé par le
Conseil d'Etat.

M. H. Berthoud, rapporteur, souligne le fait
j que le projet actuel limite à 5 ans, au lieu des
i.0 prévus dans la loi en vigueur, la recherche
«pour non paiement des contributions. C'est un
adoucissement considérable.
j .  Avec d'autres députés de son groupe, M. Ey-
janann envisage que les fraudeurs sont aussi
peu intéressants que ceux qui ne veulent pas
Jpayer l'impôt.
| ' L'amendement Breguet (suppression de la
irestriction au droit de vote) est écarté par 64
!eoix contre 33. .

L'amendement Rognon est accepté par 62
.voix contre 35.

A l'article 71, le principe des listes conjoin-
tes est maintenu par 50 voix contre 31.

L'article 81, qui consacre l'élection tacite,
m'est pas combattu.

Le projet retourne à la commission selon le
règlement.

NEUCHATEL
Les funérailles de M. Ferdinand Porchat, diri-

gées par M. J. Turin, lieutenant-colonel, auront
fieu dans l'ordre suivant :

Le corbillard accompagné des membres de la
famille et d'un certain nombre d'amis, quittera
Ja maispa mortuaire à 12 heures, 10 et se rendra
à l'Hôtel de Ville où le cercueil sera déposé.

A 12 h. 50 aura lieu le rassemblement du con-
voi funèbre sur la Place de l'Hôtel dé Ville, et
à 13 h., le départ pour le Temple du Bas, par
les rues Saint-Honoré et du Bassin dans l'ordre
suivant :

Un groupe d'agents de la police communale,
Musique militaire, corbillard, parents du défunt,
drapeau de la Commune, Conseil communal,
Conseil général, Conseil d'Etat, Députés au
Qîand Conseil, Délégués des villes suisses et
des communes, comité central de la Société fé-
dérale de chant, commissions communales,
fonctionnaires et employés communaux, société
ci- Union-, Cercle national et Cercle du Sa-
pin, Association patriotique radicale, sociétés di-
verses, citoyens, un groupe d'agents de la po-
lice communale.

Au Temple du Bas, le public sera admis sur
ia, galerie qui fait face à la chaire et entrera par
l'escalier sud.

La cérémonie commencera par un morceau
d-orgue. Puis on entendra successivement un
(discours de M. Max Reutter, vice-prési-
dent dn Conseil communal, un chant de l'Or-
phéon, des discours de MM. H. Fallet, prési-
dent du Conseil général, Henri Calame, prési-
dent de l'Association patriotique radicale neu-
châteloise, Charles Troyon, professeur à Lau-
panne, président de la commission fédérale de
pnùsique, un chant du Frohsinn, et un discours
de M. EL Rosàt, de là société de « L'Union >. Un
taibrceau d'orgue terminera la cérémonie.

Le. convoi, se reformera sur la place nord du
fTeinple dans le même ordre qu'à l'arrivée. Il
traversera les rues du Concert, de l'Hôpital, du
Beyon, de l'Ecluse et se rendra à Beauregard-
.Au cimetière de Beauregard, une oraison fu-

nèbre sera prononcée par le pasteur Paul Du-
Bois et le convoi sera licencié après un morceau
(de. musique de la Musique militaire.

A propos de salai — On nous écrit :
1 .L'intéressant article de M. S. P. paru dans

(Votre numéro de lundi me rappelle un souve-
nir d'enfance que je nie fais un plaisir de rap-
porter ici.' , :

: Alors que nous usions nos culottes sur les
bancs du collège (ce n'est pas d'hier, car il y a
•jplus de 50 ans î) un salut gigantesque avait
lété péché dans la baie d'Auvernier, ce salut
était resté légendaire et je le vois encore ex-
posé dans la vitrine de M. Charles Seinet, rue
des Epancheurs -, énorme, noir, visqueux, la
(mâchoire peu engageante, il nous faisait l'effet
d'un; monstre et: son aspect rébarbatif hanta
Jfengtemps nos cerveaux d'écoliers (mon ami
M_ f S. P. s'en. souviend-a peut-être, aussi bien
jqiie moi). Actuellement, on n'en pêche plus
guère d'îiussi phénoménaux et c'est la Sauge
(qui pour le moment détient le record J C'est
décidément de ce côté-là qu'il faut chercher le
fealùt ! L.

£ Récital D. de Coalon. — L'extrême variété
nés genres de musique inscrits au programme
jd'hier soir n'a peut-être pas évité à celui-ci l'im-
jprpssion de monotonie qui est toujours l'écueil
«es récitals de chant seul; pour la dissiper com-
plètement, il eût fallu sans doute un numéro de
©lus grande envergure que la succession de
5_eds qui nous a été offerte ou un < cycle > com-
plet.

Ceci dit, nous nons empressons de reconnat-
fre-le très grand succès obtenu par Mlle Dora
de Coulon; elle a été applaudie et.- fleurie
comme rarement on le fut à Neuchâtel: aussi le
piano de concert disparaissait-il sous les gerbes
et les bouquets. Et ce n'était que justice. Mlle
de Coulon a toujours la même jolie voix au ser-
vice de laquelle elle' met ses connaissances éten-
dues et sa grande technique du chant: son pro-
gramme a été interprété avec une sûreté et une
méthode impeccables, auxquelles il ne man-

quait peut-être qu'un peu de spontanéité et de
relief.

Au piano, M. Albert Quinche a été l'accompa-
gnateur parfait que nous connaissons depuis
longtemps, et sa tâche n'était pas facile: les
compositions de Debussy avec leurs harmonies
recherchées et celles d'Honegger en raison de
leur écriture polytonale, parfois déconcertante,
mais aussi d'un réalisme puissant, font du rôle
de l'accompagnateur un rôle de premier plan.

Max-E. PORRET.
Sauvez les enfants. — On nous écrit :
Jeudi soirj au Temple du Bas, aura lieu une

conférence publique et gratuite dont on parle
beaucoup en ville. Il s'agit de donner quelques
précisions.

Sauver les enfants ! sauver les enfants, les en-
fants suisses tout d abord, puis les petits étran-
gers ; telle est la devise du Mouvement de la
jeunesse romande, qui organise cette confé-
rence. L'orateur, M. Weber-Bauler, de l'Union
internationale de secours aux enfants, parlera
de la situation atroce des enfants dans l'est de
l'EUrope. Sur l'écran, il fera passer des docu-
ments , c vivants » de cette misère que nous
avons peine à concevoir ; il parlera des secours
offerts par la charité publique ; enfin il donnera
quelques détails sur la situation et les secours
aux enfante russes. Le public neuchâtelois aura
ainsi l'occasion de voir où vont les milliers de
francs qu'il a versés au M. J. R. et d'entendre
dire par une personne autorisée quelques vé-
rités sur la'question des secours à la Russie.

Végétation. — Un propriétaire a cueilli dans
.son jardin de «La Solitude >, à Bôle, un bou-
quet de belles fraises que l'on peut .voir dans
notre vitripe. ,. -. ¦¦. .¦. ¦ ... .

Souscription en faveur de la Mission médicale
suisse en Russie

Anonyme, 10 fr.; M. M_, 5 fr. ; F. H., 20 îr.;
Mme L..J., 5 fr. ; Mlle H. J., 5 fr.: anonyme, 2 fr.;
%. D., 5 fr. ; anonyme, M. B., 2 fr. Total à ce
jour: 178 fr.

POLITIQUE

La conférence de Washington
L'Angleterre accepte en partie le plan Hughes

WASHINGTON, 21 (Havas). - On apprend
de. source américaine qu'à la suite des conver-
sations d .lier entre MM. Hughes, Balf our et l'a-
miral Kàtbj la Grande-Bretagne accepte sans
réserves là proposition de 3/5 du plan Hughes
pour les .flottes américaine et japonaise. Cette
acceptation est formulée, quoique seulement de
principe, à la suite du désir de la délégation
britannique de faire aboutir les amendements
relatifs : aux sous-marins et aux constructions
navales.

Une large entente
.WASHINGTON, 21 (Havas). — L'idée se fait

jour dans les miliétix français, en ce qui con-
cerne là question d'extrême-Orient, que la con-
férence devra se terminer par la constitution
d'une sorte de large entente entre toutes les
puissances intéressées qui s'engageraient à ré-
soudre , en commun les problèmes non réglés à
la conférence de Washington, ainsi que ceux qui
viendraiept à se poser ultérieurement.

Les cercles américains paraîtraient disposés à
accueillir favorablement cette suggestion qui,
en répondant aux vœux de la délégation chi-
noise, à la fin de son mémorandum, et en main-
tenjant " l'action commune entre tous les intéres-
sésj pourrait, semble-t-il, constituer un moyen
S_atique d'e régler les difficultés qui survien-

raieut dans là politique à suivre à l'égard de
la Chine.

les négociations anglo-égyptiennes
LONDRES, 21 (Havas). — Le < Morning

Post » reçoit du Caire une dépêche officieuse
qui assure que les offres faites à la délégation
égyptienne à Londres étaient inférieures à cel-
les prévues par le projet Milner. Les autorités
anglaises demandaien t le maintien des garni-
sons en Egypte, de nouvelles garanties pour la
protection' des intérêts britanniques, le main-
tien desh fonctionnaires britanniques financiers
et juridiques responsables, ainsi qu'un certain
contrôle anglais sur les traités internationaux
que pourrait conclure l'Egypte.

On ajoute qu'il faut considérer comme pro-
bable là démission du cabinet dès le retour
d'Adli pacha.

I_ta situation en Allemagne
Le pillage continue à Berlin

BERLIN, 21 (Wolff). — Dans la matinée de
hindi, des magasins de denrées alimentaires ont
de nouveau été pillés en plusieurs endroits de
la ville. Les chômeurs ont pénétré dans des ma-
jgasins de confections situés à la Gertrauden-
strasse 'et s'y sont complètement vêtus de neuf.
La police a réussi à arrêter une quarantaine de
ces: individus.

L'agitation en Italie
'Les grévistes montrent de la lassitude

! MILAN, 21. — Le conflit survenu dans la
branche.de la métallurgie en Ligurie entre le
personnel et les industriels, vient d'être apai-
sé par la conclusion d'un compromis qui a été
signé dimanche dans le cabinet du ministre
du travail.
f On mande de Gênes qu'à la suite de cet ac-
cord le comité de la grève en Ligurie a décidé
de se réunir à l'effet d'examiner s'il convient
maintenant de proclamer la fin de la grève. Le
seul motif qui pourrait être opposé à cette dé-
cision est le licenciement du personnel muni-
cipal, soit des 500 ouvriers de la commune. Le
comité exigé* en effet, la réintégration d© ce
personnel avant de proclamer la fin de la
grève, . . . . . . . ; ¦,

Quoi qu'il en soit, les grévistes commencent
à montrer quelque fatigue, et c'est a /ec sou-
lagement qu'ils ont accueilli la nouvelle de la
signature de l'accord.

Le sultan à Angora ?
"ATHENES,. 21 (Agence d'Athènes). — Le

_ Poïïtika> apprend de Constanlinople que
rassemblée d'Angora examine eu ce moment
la proposition d'inviter le sultan à s'installer à
Angora. Constantinople serait ainsi abandonnée
pour sauver l'Anatohe.

Un emprunt moscovite
LONDRES, 21 (Havas). — Le < Times > re-

produit une information de source communiste,
selon laquelle le gouvernement de Moscou s'ap-
prêterait à demander aux travailleurs du mon-
de entier leur souscription à un emprunt de
100 millions de dollars.

Le trésor chinois est vide
LONDRES, 21 (Havas). — Une dépêche de

Tokio au « Daily Express > signale la détresse
financière de la Chine. Le trésor est vide. De-
puis quelque temps, lés fonctionnaires ne sont
plus payés et un krach apparaît inévitable.
D'autre part, uue dépêche du correspondant du
< Times > à Pékin apprend que si les banques
sont encore ouvertes, deux d'entre elles ont
déjà virtuellement suspendu leurs paiements.

Les élections vandoises
LAUSANNE, 21. — L'ensemble des résultats

connus des élections pour Te renouvellement
des autorités communales dans le canton de
Vaud confirme partout la victoire des listes
d'entente du bloc national.

Les eocialistes n'enregistrent nulle part une
victoire.

A Vevey, la liste socialiste met en ballottage
2 Ubéraux et 7 radicaux sur 80.

A Yverdon, Payerne, Nyon et Sainte-Croix,
l'échec des socialistes est complet.

A Renens, où les socialistes avaient la majo-
rité, la liste radicale fait 346 voix et la liste so-
cialiste 268.

A La Tour-de-Peilz, la coalition socialiste
jeunes-radicaux est battue par l'entente libérale
radicale.

NOUVELLES DIVERSES
Une affaire de cocaïne. — Le tribunal de po-

lice de Genève a condamné un nommé Do-
brachowsky, Polonais d'origine, naturalisé Fri-
bourgeois, à 300 fr. d'amende, pour vente illi-
cite de cocaïne ; une dizaine de personnes ont
été condamnées chacune à 250 fr. d'amende. Le
tribunal, d'ans son jugement, regrette de ne
pouvoir disposer d'articles de lod pénale plus
sévères. Dobrachowsky est inculpé dans une
nouvelle poursuite, pour vente de cocaïne.

Accident de montagne. — M. Nicolas Weid-
mann, âgé de 21 ans et originaire de Lucerne,
a fait, dimanche, une chute mortelle au Pilate.
On vient de retrouver son cadavre. ; . • ¦ •

, :—, ""- . ré, , <--____ • " -r-

Le gouvernement canadien, annoncent les
journaux, a l'intention de créer en Angleterre,
en France, en Belgique et en Hollande d'im-
menses parcs de bestiaux où l'on engraisserait
pour l'abatage des bœufs importés du Canada.

Reproduisant cette nouvelle, la < Berner
Tagwacht > annoncé en outre qu'un exporta-
texiT de bœufs d'Argentine est arrivé en Suisse
pour essayer de placer de grands arrivages. Cet
homme compétent aurait déclaré que les prix
payés en Suisse pour la viande sont les plus
hauts de tous ceux pratiqués en Europe, et
qu'il se ferait fort de vendre, pris à l'abattoir
d'Anvers, des bœufs à raison de 1 fr. 80 le kilo,
poids vif , et même de 1 fr. 70 pour de grandes
quantités. Nous pourrions donc, même avec la
douane actuelle, avoir du bœuf à 2 fr. 22 le
kilo en Suisse. , , , , .

Sans les droits de douane, ce prix serait mê-
me de 1 fr. 87. Mais les frais et la quantité des
formalités à remplir découragent les exporta-
teurs.

On peut se faire une idée de ces frais en
comparant les deux tableaux ci-après pour un
vagon de 12 bœufs rendu à Zurich.

Anciens Nouveaux
taux taux

Droit d'entrée îr. 360 1080
Droit de frontière 2_ 120
Bulletin 3 36
Frais de transport en Suisse 180 276

Total 567 1512

I_a viande clière

Service spécial de la « Feuille d'Avla de Nenchâtel i

Ii» question chinoise est résolue
WASHINGTON, 22 (Havas). — La résolu-

tion suivante à été adoptée lundi :
Les Etats-Unis, la Belgique, la Grande-Bre-

tagne, la France, l'Italie, le Japon, les Pays-
Bas et le Portugal déclarent leur ferme inten-
tion :

1° de respecter la souveraineté, l'indépen-
dance et l'intégrité du territoire administratif
dé la Chine ;

2° de lui donner la possibilité et' la liberté
complètes de se développer ;

3° d'user de leur influencé en vue de l'éta-
blissement et du maintien du principe de l'é-
galité pour le commerce et l'industrie de tou-
tes les nations sur le territoire de la Chine ;

4° de s'abstenir de tirer avantage des circons-
tances actuelles pour chercher à acquérir des
droite spéciaux et des privilèges qui pourraient
porter atteinte aux droits des sujets ou même
des Etats amis et de s'abstenir également d'en-
courager des actions constituant une menace
pour la sécurité de ce pays.

Les derniers résultats des élections
belges

BRUXELLES, 22 (Havas)/— A la Chambre
des députés, les catholiques n'ont perdu aucun
siège ; ils en gagneraient même de sept à
neuf. Les libéraux équilibrent à peu près leurs
gains et leurs pertes, ils gagnent sept à huit
sièges et en perdent sept. Les socialistes per-
dent sept sièges et en gagnent trois.

Quant au Sénat, sa composition subira des
modifications plus sensibles. Il se pourrait que
les catholiques ne fussent plus en majorité. Au
surplus, il est fort possible que les partis de
gauche s'entendent pour former dans les deux
Chambres une forte majorité qui ne pourra
toutefois exister que st les socialistes renoncent
à certaines de leurs revendications extrémis-
tes.

^'Egypte
revendique son Indépendance

LE CAIRE, 22 (Havas). — On mande qu© la
délégation de Zagm -uFJPacha a reçu un mani-
feste déclarant qu'il est du devoir de la nation
d'accepter la rupture des négociations avec cal-
me et dignité. La nation doit réaliser son .in-
dépendance. Le coup qui vient de.lui être porté
ne doit pas la décourager.

Elle marche résolument vers son but, mon-
trant au monde que l'_Egypte ne vivra . que
comme nation indépendante. Les partisans de
Zagmoul Pacha déclarent que les négociations
ne seront pas reprises avant le retrait des gar-
nisons britanniques en Egypte.

DERNIERES- DEPECHES

j Nous avons le profond regret d'informer Messieurs les membres \ \
; du Comité central et de la Commission de Musique, ainsi que les ;
j sections de la Société fédérale de Chant , de la grande perte que 'à

nous venons d'éprouver par le décès de notre cher et vénéré i

1 Monsieur Ferdinand PORCHAT i
r ; PRÉSIDENT EU CONSEIL COMMUNAL DE NE- CHATEL

1 Président central de la Société fédérale de chant

survenu subitement le samedi 19 novembre.

L'ensevelissement aura lieu à Neuchâtel, le mardi 22 novem-
bre. Départ du cortège funèbre de l'Hôtel de Ville, à 13 heures. j

W\ -VU COMITÉ CENTRAL j|

Madame Ferdinand Porchat ; Madame et
Monsieur Léon Delëtra-Porchat et leur fille
Alice; Monsieur et Madame Charles Porchat-
Quartier et leurs enfants : Andrée, Madeleine
et Jean-Pierre; Madame Sophie Haag-Porchat,
ses enfants et petits-enfants, à Neuchâtel, "er-
ritet, Fenin et La Sagne; Monsieur Gaston
Porchat, à Neuchâtel ; Mesdemoiselles Clara
et Marie Welter, à Wabern ; Madame et
Monsieur Sehwanz-Welter, à Sohwendi ; Mon-
sieur Jules Chuard-Porchat et famille, à Lau-
sanne, ainsi que les familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher et bien-aimé
époux, père, grand-père, frère, beau-frère, on-
cle, cousin et parent,

Monsieur Ferdinand PORCHAT
Président du Conseil communal

décédé le 19 novembre 1921, après une courte
maladie, dans sa 70me année.

Neuchâtel, le 19 novembre 1921.
Quoi qu'il en soit, mon âme r e repose

sur l'Eternel, ma délivrance vit,nt de lui.
Ps. LXII, 1.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu le mardi 22 novembre 1921.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel de ville,
à 13 heures.

On ne touchera pas.
Prière de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

du mardi 22 novembre 1921, à 8 h. et demie
de la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Chique Dcmsndo Offr»
Paris . ,. . 37.50 37.80
Londres . .& . ,;. .'*. $ _ & _  21..5 21.25
Italie . . .f .'*...._ ' .;.. . 21.80 22.05
Bruxelles .' .V . .:?. . . . .  36.40 36.75
New-York . .%. .*.'«._#• 5.30 5.35
Berlin . . ... ,&?¦».*; '*'«S0" 2.—
Vienne . . . . ,|.«.*. --.15 — .25
Amsterdam. .¦!". .)..'£ _ ' . 186.50 187.50
Espagne . •%,$JS?$m . , 72.50 73.50
Stockholm . ._f .*v|.», . 123.50 124.50
Copenhague „ •» . *-.l .$_ . 98.— 99.—
Christiania . . •' .¦ %f ./*. . 77.50 79.—
Prague . . .* , v''.f. •'. . 5.50 5.80
Bucarest . . . .. . .  3.70 4.10
Varsovie —.15 —.25

Achat ot vente de billets de banque étranger- aux
niellleares conditions.

Couva sans oiumpemont. Vu les fluctuations, ie
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banqne anx meilleures con-
ditions: Ouverture de coinptns-courants, dépOU-
earde de titres, ordre» de Bourse, eto.

(Jou-s des changes

Le Conseil communal de Neuchâtel a le pé-
nible devoir de faire part du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
Président du Conseil communal

Les obsèques auront lieu le mardi 22 novem-
bre 1921.

Le cortège funèbre partira de l'Hôtel de
Ville à 13 heures.

Neuchâtel, le 21 novembre 1921.
Conseil communal.

¦__«_________¦___¦ -_¦¦-¦-¦__¦_¦_¦¦_¦____-
L'Administration et le Personnel de l'Hôpi-

tal de la Ville aux Cadolles ont le triste devoir
de faire part du décès de leur cher et dévoué
directeur,

Monsieur Ferdinand PORCHAT
Président du Conseil communal

L'Administration.
_a______a_____^_____________________________B»

Messieurs les membres de la Société des
Fonctionnaires de la ville de Neuchâtel sont in-
formés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
Président du Conseil communal

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mardi 22 novembre 1921.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel de
Ville, à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle National
sont informés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
leur dévoué collègue et ami, et sont priés d'as-
sister à son ensevelissement qui aura lieu mar-
di 22 courant

Départ du convoi funèbre de la place de
l'Hôtel de Ville à 13 heures.

Le Comité.
ittwe_^- _,_»«___TOw_,_re_w^

Messieurs les membres du Cercle du Sapin
sont informés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
leur dévou£ collègue et ami, et sont priés d'as-
sister à son ensevelissement qui aura lieu mar-
di 22 courant

Départ du convoi funèbre de la place de
l'Hôtel de ViUe à 13 heures.

Le Comité.
MBBBBS ̂ Wj^̂ 'iBM|̂^

Messieurs les membres de la Société de
chant L'Orphéon sont informés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
membre honoraire et président du Comité cen-
tral de la Société fédérale de chant.

L'ensevelissement, auquel tous les membres
sont priés d'assister, aura lieu mardi 22 no-
vembre.

Départ dn convoi funèbre de la place de
l'Hôtel de Ville à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres de l 'Association suis-
se de Sous-Officiers, section de Neuchâtel, sont
informés du décès de leur cher et regretté
membre,

Monsieur Ferdinand PORCHAT
membre d'honneur, et sont priés d'assister à
son ensevelissement qui aura lieu mardi 22 no-
vembre 1921.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel de
VUle, à 13 heures.

Le Comité.

La Société fédérale de gymnastique Amis-
Gymnastes avise ses membres honoraires, pas-
sifs et actifs du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
président d'honneur, et sont priés d'assister à
son ensevelissement qui aura lieu le mardi 22
novembre, à 1 heure de l'après-midi.

Départ : Place de l'Hôtel de Ville.

Messieurs les membres de la Société féd éral e
de gymnasti que L'Ancienne sont informés dy
décès de

Monsieur Ferdinand FORCEAT
membre honoraire de la section, et sont prié»
d'assister à son ensevelissement qui aura lieu
mardi 22 courant.

Départ du cortège funèbre de l'Hôtel dç
Ville à 13 heures,

Le Comité.
______H___JW____ffl_UI«___..!_iWIIU_SAt_ _!»a

Messieurs les membres de la Société f édé -
rale de gymnastique, section de Serrières, son!
informés du décès de

Monsieur Ferdinand PORCHAT
membre honoraire de la Société.

L'enterrement aura lieu mardi 22 courant , \
13 heures.

Le Comité.
_______¦_¦__¦¦____-_»______¦__-__«__- ______ »

Madame et Monsieur Lauber-de Rougemont ;
Monsieur et Madame Alfred de Rougemont,
leurs enfants et petits-enfants; Monsieur Pierre
de Montmollin, ses enfants et petits-enf ants;
Madame et Monsieur Henri de Montmollin ,
leurs enfants et petits-enfants; les enfants et
petits-enfants de Monsieur Henri de Rouge-
mont; les familles de Marval, de Rougemont et
de Botzheim, font part du décès de leur chère
sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et cousine*

Mademoiselle Marie de ROUGEMON T
survenu le 21 novembre, à Saint-Aubin.

Ps. LXII, 2.
L'ensevelissement aura lieu sans suite.

Les parente, amis et connaissances de

Mademoiselle Marie SCHORPP
sont informés de son décès, survenu aprè)
quelques heures de souffrances.

Corcelles, le 21 novembre 192L
Je suis l'Eternel, ton Dieu, qui te dis _

Ne crains rien. Je viens à ton secours
Es. XLI, 13.

, L'enterrement aura lieu -ans suite, mercredi
23 novembre, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Avenue Soguel 11, Cor
celles.
¦_Hilia-_B_ _ - _ _

___Wg_ _H_^̂
Madame van Laar et ses enfants ont l'hon-

neur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces du départ de ce monde de

Monsieur Thomas van LAAR
le 18 novembre 1921.

Vous connaîtrez la vérité et la vériW
vous affranchira.

nu il un - ¦" _¦*". iiinni—ii rvfflMrir .nimi'i'Tr'wi—iiiiiiiiiiiiiii ii i i
PM ii __..-_._____--__¦ _ ŝmm

Les membres de la Société fraternelle de
Prévoyance, section de Neuchâtel , sont Infor*
mes du décès de
Madame Elise BIAISE! née C.ERT3CE
leur dévouée collègue, et mère de Monsieur
Paul Bianchi, membre du Comité.

Le Comité.

•S CO H
s S Observations faites ._
3 S aux gares C.F.F. _ TEMPS ET VEN.
sga ___ 8 

280 Bâle ZÏ  
Broamard- Calul e

¦ -oST -0 Tr. b/tpe. :
MIS Davos — « n , * *s » + !~>«T '>475 Olnrls - 3 Tr. b. tp  ̂ *
1109 GiJsoheneir t o n , * *

BOO Interlaken _ + 1 Qnelq. nnag. »
995 La Ch- de-ITcma. T g ï1' ° *D8" *
450 Lausann* T î  £"n*e _ • »
208 Locarno t :j Tr. b. tps. s
276 Lusrano + 3 _ » . »
439 Lucerne ~ " Brouillard. »
898 Montreux + 4  Tr h ton »
482 Neuchfttel + 2 Brouillard. »
605 Rajratï — 2 Tr. b tps. >
673 Salnt-Oan — 0 » »

1856 Saint-Moritz — 7 > >
407 Sohaffhonse — 1 Brouillard. >
562 -bonne — 0 Convert »
880 Vevey * — 1 Brouillard. *660 Vlôffp + 4 Couvert »
410 Zurich' — 1 Brouilla rd. »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A

Bulletin météor. des C. F. F. 22 nov., 1 heures

. Temp. deg. cent £g À V*dominant S
s —i—î— -v B g _
S Moy Mini* Maxl- g | s •§

enne minn mum _ § . Dlr. Force _
co *- H a

21 —1.3 -0.6 +2.6 1724,2 var faible ! oouv.

Temps brumeux. Le. cîel s'éclaircit en partie et pa.
petits instauts daus la soirée.
22. 7 h. '/,. Temp.;—0.0. Ve_t:N-E. Ciel : conv.

HTlTean dn lac : 22 novemb. '1 heures) 4'ifl m 510

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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